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APPROBATION, 


T’ A I lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Manufcrit  qui  a pour  titre: 
Avis  au  Peuple  fur  les  Hernies  ou  Defcentes  , 
par  M.**  * -,  cet  Ouvrage  m’a  femblé  un 
Précis  inftruélif  de  ce  qui  peut  être  écrit 
avec  plus  d’extenfîon  fur  la  partie  Chirurgi- 
cale, qui  embrafle  le  traitement  des  Her- 
lies  -,  en  mériter  l’impieffion.  Je  n’y  ai  rien 
rouvé , d’ailleurs , qui  m’ait  paru  s’oppofcr 
i ce  qu’on  la  permît.  A Paris  , ce  17  No- 
/embre  1780.  Lebas  , Cenfeur  Royal. 


AVIS 

AU  PEUPLE 

SUR 

LES  HERNIES, 

OU  DESCENTES. 

O N ne  peut  voir , fans  étonne- 
ment , à quel  point  les  Hernies  fe 
multiplient  dans  ce  fiecle  ; elles 
affligent  les  Campagnes,  les  Cours,’ 
les  Villes;  elles  n’épargnent  aucun 
fexe,  aucun  âge.  La  fraîcheur  même 
de  la  fanté  n’en  met  pas  plus  à 
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l’abri  que  la  conduite  de  la  vie  la 
plus  régulière. 

Cette  clafTe  nombreufe  d’infir- 
mités, moins  frappaate  parce  qu’eiie 
attaque  fans  bruit  & qu’on  la  cache 
avec  le  plus  grand  fcrupule , n’eft 
cependant  ni  incurable,  dans  fou 
principe , ni  jamais  contagieufe  ; 
elle  n’a  rien  de  honteux  ni  de 
révoltant  en  elle  même  & dans 
fa  hature.  D’où  peuvent  donc  venir 
fon  inconcevable  propagation  ÔC 
fes  ravages  ( i ) ? Très-certainement 


( I ) J,e  doute  que  l’on  ajoute  beaucoup 
de  foi  aux  relevés  faits  dans  les  flôpitaux 
de  Paris  , en  1774.  Tout  le  monde  fait 
combien  il  elb  difficile  d’arracher  la  vérité 
fur  cet  article  5 finement  on  en  croira  plutôt 
M.  Arnaud , qui  avoir  traité  des  Hernies 
toute  fa  vie , & prétendoit  avoir  démontré 


fur  les  Hernies,  3’ 

on  en  trouvera  la  plupart  des  caufes 
dans  l’ignorance  6c  la  négligence 
des  uns,  dans  la  honte  ôc  la  pudeur 
mal' entendues  des  autres,  dans  la 
molefle  & V énervation  générale  ; 
mais  c’eft  fur-tout  au  défaut  d’utiles 
6c  vrais  fecours  qu’il  faut  s’en 
prendre  ; ce  font  l’incurabilité  pré- 
tendue de  cette  imperfeélion , fou 
délaiffement,  fi  je  puis  m’exprimer 
de  la  forte,  encore  plus  que  la 
difformité , quelquefois  réelle  6c 
choquante,  qui  l’ont  fait  éloigner 
dans  l’ancienne  Loi  des  fondions 
du  Sacerdoce  ( i ) 6c  rendu  l’objet 

clairement  dans  un  Mémoire  particulier  qu’il 
y avoir  au  moins  une  huitième  partie  des 
hommes  attaquée  de  Defeentes.  Voye^  U 
Préface  de  fon  Traité , pag.  lOO  j in-ii, 

(i)  Foyei  le  Livre  du  Lévitiquejchap.  zr 

Aij 
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innocent  de  l’opprobre  chez  tous 
les  peuples  ( i ) , comme  elle  l’eft 
encore  parmi  nous  ( 2 ).  Qu’on  la 


ir,iç)  5c  20.  Dans  les  pays  chauds  de  l’Aflg  , 
les  Hernies  doivent  être  très-volumineufes 
d’après  ce  que  rapporte  Profper  Alpin  de 
celles  qu’on  voit  en  Egypte.  De  Medic.' 
Egypt.  lib  I , cap.  14.  Dans  les  climats 
tempérés  de  l’Europe , comme  en  France  , 
en  Angleterre,  les  Hernies  font  rarement 
très-groffes , mais  elles  font  très-communes, 

( I ) Voyei  comment  s’exprime  Martial , 
lib.  III,  Epig.  14. 

( Z ) On  a demandé  dans  ces  derniers 
tems  , ft  les  Eccléfiadiques  qui  ont  une 
Hernie  complette  ne  font  pas  irréguliers  î 
Si  ceux  qui  portent  une  Hernie , n’ont  pas 
befoin  de  difpenfe  pour  être  promus  aux 
Ordres  ? Enfin , fi  une  Hernie  complette 
5c  fort  grofle  ne  doit  pas  être  comptée, 
lorfqu’il  s’agit  de  Mariage,  parmi  les  em- 
pêchemens  dirimens?  Paul  Zachias, 

qunjl.  Medic,  Legd.  lib.  8 , titul.  I,  qu&fi.  14, 


Jur  les  Hernies,  J 

compare  un  inftant  avec  la  Lepre 
& la  maladie  Vénérienne , on  en 
fera  convaincu  bien  davantage  ; la 
première  écoit  certainement  plus 
hideufe , l’autre  bien  plus  humi- 
liante, & toutes  deux  beaucoup 
plus  à craindre  ; ceux  qu’elles  in- 
feftoient  n’avoient  pas  moins  d’in- 
térêt & de  motifs  pour  fe  cacher , 
pour  refter ignorés  ; cependant  les 
Vérolés  & les  Lépreux  n’ont  jamais 


II.  S’il  ni’eft  permis  de  m’expliquer 
fur  des  chofes  aufli  graves  & qui  intércf- 
fent  autant  le  bonheur  de  l’humanité , je 
dirai  que  ces  queftions  ne  font  pas  moins 
oifeufes  que  mal  vues,  parce  que  la  Religion 
Chrétienne  ed  eficnriellemeut  différente  du 
culte  groflier  des  Juifs  & que  les  cas  excef- 
fivement  rares  dans  ce  genre  ne  fauroient 
mériter  l’attention  des  Loix. 


Aiij 
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été  délaifl'és  , abandonnés  nulle 
part  ; pourquoi  cette  différence  \ 
Parce  que  ces  plaies  publiques , en 
répandant  l’épouvante  , fixèrent 
tous  les  regards,  & que  l’intérêt 
& la  pitié  ne  tardèrent  pas  de  trou- 
ver des  reffources. 

Les  Hernies  furent  moins  heu- 
reufes  ; elles  eurent  contre  elles , 
dès /leur  origine,  une  forte  de  bé- 
nignité trompeufe;  l’opinion  qui  les 
faiioit  cacher  , & par  furcroit  la 
difficulté  des  fccours  ; ce  n’étoit 
pas  affez  d’être  Médecin  ou  Chi- 
rurgien pour  les  combattre , il  fal- 
loir encore  favoir  tirer  parti  du  fer, 
connoître  les  refforts  & leurs  mé- 
chaniques  pour  conhruire  des  Ban- 
dages ; qu’on  juge  combien  les 
premières  Sociétés  furent  loin  de 
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ces  connoiflances  ! Les  Hernies , 
rares  chez  les  Peuples  grofïiers  & 
fauvages  ^ on  fit  peu  d attention 
auxviaimes  quelles  inoifTonnerent; 
devenues  plus  communes  & plus 
remarquables , à mefure  que  les 
Nations  fe  policerent,  le  fort  de 
ceux  qu’elles  affligeoient  intéref- 
foit  fans  qu’on  fût , fans  qu’on  ofât 
leur  donner  des  fecours  ; long-tems 
ils  furent  bornés  à des  confolations, 
à des  remedes  innocens  & ftériles  ; 
à la  fin  des  Gens  de  toutes  fortes 
s’en  mêlèrent;  leurs  mauvais  fuccès, 
le  mépris  qu’ils  s’attirèrent  par  leur 
brigandage  que  l’on  ne  pouvoit 
réprimer  faute  de  meilleures  con- 
noiffances , firent  , aux  Gens  mieux 
nés  ou  plus  inflruits , détourner  les 
yeux  d’horreur  , de  dédain  & de 
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pitié,  on  leur  laifla  fans  partage 
le  traitement  de  ces  maladies  avec 
tout  l’opprobre  dont  elles  furent 
couvertes  ; cette  fatalité  bizarre  , 
en  les  arrachant  aux  foins  éclairés 
d’hommes  honnêtes  & connus,  fit 
plus  de  tort  à ces  malheureux  que 
toutes  les  autres  caufes  enfemble, 
Eft-il  concevable  , en  effet,  que 
pendant  la  longue  fuite  des  fiecles, 
toutesles  reffources  de  l’Art  ( j’aime 
mieux  dire  de  ceux  qui  fe  mêlèrent 
des  Hernies)  fe  foient  bornées  à 
des  moyens  non  moins  inutiles  que 
meurtriers?  A l’abandon  du  Ma- 
lade, ou  à fa  mutilation  flétriffante  ? 
Croira-t-on  que  dans  des  tems  de 
lumières  , Celfe  qui  fit  tant  d’hon- 
neur à la  Chirurgie  Romaine,  n’eût 
• à nous  tranfmettre  d’autres  métho- 


fur  les  Hernies,  p 

des  que  l’extirpation  des  tefticules  ? 
Que  jufques  au  commencement  de 
ce  fiecle  , fi  l’on  en  excepte  queir 
ques  foibles  réclamations , il  n’y  a 
pas  eu  d’autre  enfeignement , ni 
d’autre  pratique  ? Qu’en  1733  (cette 
époque  n’eft  pas  très-éioignée  ) le 
Préfidial  de  Reims  fi.t  forcé  de 
condamner  au  fouet  & à cinq  ans 
de  prifon, Marie- AnnePreife,  pour 
avoir  fait  la  callration  à plus  de  cinq 
cents  enfans  attaqués  de  defcentes. 
Les  tems  font  changés  ^ il  eft  vrai  ; 
depuis  trente  ou  quarante  ans  la 
Chirurgie  moderne  élevée  au  plus 
haut  point  de  fa  gloire,  par  les  talens 
fupérieurs  de  quelques-uns  de  fes 
Membres , a porté  le  flambeau  fur 
cette  partie  avilie  de  fon  domaine  ; 
elle  a perfectionné  les  Bandages 
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ôcredifîé les  opérations  anciennes  ; 

elle  en  a tenté  de  nouvelles  auiïi 

« 

hardies  qu’heureufes , on  lui  doit 
beaucoup  aflurément  ; mais  que  l’on 
daigne  faire  attention  à ce  qui  fe 
pafTe  fous  nos  yeux  ^ on  ne  tardera 
pas  de  s’appercevoir  qu’au  milieu 
des  efforts  qu’elle  a fait , le  fort  de 
cette  efpece  d’infortunés,  dont  je 
plaide  la  caufe,  n’eft  gu eres  moins 
à plaindre  ( i ).  Si  les  Gens  aifés, 


( 1 ) On  reçoit  des  Experts  , pour  les 
Hernies,  auxquels  il  eft  très-expreflement 
défendu  de  prendre  le  nom  de  Chirurgiens 
Hernieres  ; il  me  femble  qu’il  auroit  été 
plus  avantageux  au  Public  & plus  beau 
même  pour  la  Chirurgie , d’honorer  de  ce 
titre  quelques-uns  des  plus  inftruits  de  ces 
Meffieurs , pour  n’en  plus  recevoir  par  la 
fuite  qui  ne  le  méritafTeiït. 


II 


fur  les  Hernies, 

moins  efclaves  de  l’opinion  , trou- 
vent des  fecours  dans  les  grandes 
villes , ce  n’eft  encore , faute  d’être 
inftruits  fur  leur  indirpofition^  qu’à 
l’extrémité  & dans  l’ombre  qu’ils 
les  cherchent  ; à peine  peut  - on 
compter  plufieurs  perfonnes  éclai- 
rées & connues  auxquelles  on  puifie 
s’adrefTer  avec  confiance  ( i ) : le. 
traitement  des  Hernies  , fi  l’on  en 
excepte  les  cas  dangereux  où  l’opé- 
ration devient  néceffaire , relie  en- 
core abandonné^  livré  à de  foi- 


( I ) MM.  Arnaud  & Pipelet  en  confa- 
crant,  malgré  le  préjugé,  leurs  talens  aux 
Maladies  dont  je  parle,  n’ont  pas  fait  moins 
d’honneur  à la  Chirurgie  que  de  biens  à leurs 
femblables  j pourquoi  leur  exemple  n’eft-il 
pas  généreufement  fuivi  par  quelques  per- 
fonnes de  leur  trempe. 
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difans  Experts  (0,3  des  Bourfiers 
fans  inftru£tion,  ni  lumières. 

Que  fl  tel  eft  l’état  des  chofes 
au  fein  même  de  la  Capitale  ; qu’eft* 
ce  qui  peut  envifager  fans  frémir 
la  deftinée  des  Peuples  (2)?  Vic- 

;» 


( I ) J’excepte  avec  plaifir  de  ce  nombre 
M.  de  Roncil , dont  je  connois  particu- 
liérement les  talens  & l’honnêteté. 

(2)  En  Février  1777,  un  M.  de  Lyon, 
au/fi  refpecfté  que  connu , fit  confulter  à 
l\iris  tout  ce  qu’il  y a de  plus  célébré  j 
il  fouffiroit  des  douleurs  aufli  confiantes 
qu’infupporrables  par  l’effet  d’un  Bandage 
qui  contenoit  mal  fa  Hernie  j l’inexpérience 
de  ceux  qui  l’obligerent  à le  porter  fit,  d’une 
indifpofirion  fimple  , une  indifpofition  in- 
curable; c’efi  néanmoins  dans  la  fécondé 
ville  du  Royaume  , qu’une  perfonne  qui 
n’épargne  rien  pour  fe  faire  foigner  , eft 
expofée  à de  pareils  réfukats  ; à combien 
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times  de  la  honte  &:  de  la  pudeur, 
fans  reflburce  , ou  à la  merci  du 
premier  inconnu  y ils  portent  cette 
défedluofité  quelquefois  monllrueu- 
fe  fans  la  connoître  ou  fans  ofer  fe 
plaindre  ; les  uns  étouffent  leurs 
cris  & périffent  dans  les  douleurs; 
une  multitude  trament  dans  i’obf- 
Gurité  des  jours  d’ennuis  y de  tour-' 
mens  ôc  de  miferes  ; à peine  en  efl- 
il  un  petit  nombre  qui  veuille  ou 
puiffe  fe  faire  fecourir  ? Heureux 
encore  quand  il  ifeft  pas  trop  tard. 
Que  l’on  fe  peigne , pour  achever 
ce  tableau , la  condition  des  fem- 
mes, des  enfans  , des  perfonnes 


t 

d’autres  cec  accident  n’eH:  - il  pas  arrivé  î 
A combien  d’autres  n’en  a-t-il  pas  coûté 
davantage  î - > 
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engagées  dans  les  Ordres , ou  relé- 
guées dans  les  cloîtres  : bien  plus 
rigoureufe  & plus  attendriflante 
on  trouvera  J peut-être,  qu’il  im- 
porte de  tourner  l’attention  publi- 
que de  ce  côté, 

^''Jufqu’ici  les  Gouvernemensont 
fait  de  fi  grands , de  fi  beaux  ,"de 
fl  utiles  établiffemens  pour  arrêter 
les  progrès  de  la  Lepre  & des  au- 
tres maladies  contagieufes;  ce  fléau 
fourd,  des  états  ôc  des  familles,  ne 
pourroit-il  attirer  leurs  regards  ? 
N’y  auroit-il  aucuns  moyens , au- 
cunes reflburces  contre  une  infir- 
mité , la  moins  méritée , 'la  plus 
defiruêlive,  comme  la  plus  malheu- 
reufe  & la  plus  à^laindre  de  toutes? 
L’humanité  m’a  fait  un  devoir 

V 

de  propofer  deux  chofes  ; la  pre- 


fur  les  Hernies,  x j* 

mlere , d’éclairer  les  Peuples  fur 
cet  objet;  la  fécondé,  déformer, 
fous  l'autorité  que  je  réclame, 
feule  capable  de  produire  un  véri- 
table changement,  des  dépôts  de 
fecours  à un  prix  modique,  pour 
tout  le  monde , & que  l’on  déli- 
vrera gratuitement  aux  pauvres  ; 
ces  facilités,  cet  ordre  économi-r 
que  &:  charitable  , cette  authenticité 
légitime  & publique  enhardiront 
cette  efpeçe  de  Malades , qui  s’ap^ 
percevra  bientôt , par  l’intérêt  qu’y 
prendra  le  Gouvernement  , que 
cette  incommodité  n’eft  pas  re^ 
gardée  d’un  autre  œil  que  toutes 
les  autres.  Qu’il  ne  peut  pas  y avoir 
de  la  honte  ou  de  l’humiliation 
dans  une  imperfeêlion  aulTi  phyfique 
qu’inévitable  & dangereufe,  ou  in» 
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curable  feulement  quand  on  la 
cache  ou  qu’on  la  néglige. 

Mon  delTein  n’efh  pas  de  faire 
fur  les  Hernies,  un  Traité,  que 
peu  de  perfonnes  pourroient  fe 
procurer  ôc  lire  à caufe  de  fon 
étendue  nécelTaire  ( d’ailleurs  le 
célébré  Arnaud  a déjà  rempli  cette 
tâche  ) ; je  ne  me  propofe  pas  non 
plus  de  parler  des  chofes  rares  ou 
d’obfervations  neuves,  qui  ne  pour- 
roient convenir  qu’aux  Gens  de 
l’Art;  c’eft  un  Précis,  une  efpece 
de  Manuel  fur  leur  traitement  à 
la  portée  de  tout  le  monde  que  je 
veux  donner  , il  manque  & je  le 
crois  utile.  Loin  de  cacher,  je  me 
fais  gloire  de  prévenir  que  j’ai'fait 
le  plus  d’ufage  qu’il  m’a  été  polTible 
des  belles  connoilTances  de  AI.  Ar- 
naud 
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naud  & des  autres  Auteurs , qui  ont 
décrit  fur  les  Defeentes  ; je  voudrois 
que  l’on  pût  dire  que  je  n en  ai  omis 
aucunes  d importantes^  ce  Mémoire 
en  feroit plus  digne  de  mesLeaeurs. 
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'Description  des  Parties.- 

•• 

JP  O U R connoître  les  Hernies , il 
eft  nécefïàire  d’avoir  une  idée  des 
places  qu’elles  occupent  ôc  des 
parties  qui  les  forment  , il  eft  donc  ■ 
effentiel  d’en  donner  une  défcrip-  : 
tion  fucceinte. 

Le  ventre  eft  une  cavité  qui 
renferme  plufieurs  organes  ; fa  par-  j 
tie  extérieure  & mobile , que  tout  j 
le  monde  connoît , s’étend  depuis 
un  petit  enfoncement  , que  l’on  ^ 
nomme  creux  de  , l’eftomac  , à | 
quatre  ou  cinq  travers  de  doigts 
au-deflus  du  nombril  jufques  aux 
parties  naturelles  j les  aines  fe  trou- 
vent dans  les  deux  côtés  ; au-delTous 


\ 
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du  ventre , eft  placé  le  balïin , com^ 
pofé  de  plufieurs  os  j celui  de  de- 
vant fe  nomme  pubis,  ceux  des 
côtés  portent  le  nom  d’os  des 
hanches. 

Le  ventre  eft  encore  divifé  ne 

parties  contenantes  & en  parties 
contenues  ; les  parties  contenantes 

font  la  peau,  la  graiffe,  les  mufcles 
& le  péritoine;  les  parties  conte- 
nues font,  l’épiploon,  l’eftomac,"' 
le  foie,  la  rate,  &c.  les  inteftins 
& le  méfentere , &c. 
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Des  Parties  contenantes. 

La  peau  eft  une  membrane  épaifTe, 
d'une  contexture  très-ferrée  fur  le 
iVentre,  mais  qui  prête  finguliére- 
ment  : fon  ufage  eft  de  défendre 
des  injures  de  l’air  les  parties  qu’elle 
ecouvre. 

La  graifle  eft  une  fubftance  hui- 
ieufe  J aflez  femblable  à du  beurre  ; 
elle  eft  contenue  fous  la  peau  dans 
différentes  cellules. 

Les  mufcles  du  bas  ventre  , 
couchés  les  uns  fur  les  autres,, 
font  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
côté  ; ces  dix  mufcles  font  joints 
& unis  enfemble  dans  le  milieu 
du  ventre  par  une  ligne  droite , 
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que  l’on  nomme  ligne  blanche. 
Un  de  leurs  ufages  efl;  d’agir  fur 
les  inteflins , pour  faciliter  la  fortie 
des  excrémens;  fur  la  vefïie  , pour 
àider  à chalfer  l’urine  ; fur  la  ma- 
trice ^ pour  favorifer  l’accouche- 
ment. 

Ces  mufcles  ont  cinq  ouvertures 
naturelles  ; favoir , une  au  nombril, 
appellée  trou  du  nombril  ; il  fert  à 
donner  paffage  aux  vaiifeaux  qui 
forment  le  cordon  du  foetus  , juf- 
ques  au  moment  de  la  naiffance^^ 
où  on  a foin  de  le  lier  pour  fermer 
cette  ouverture. 

'La  fécondé  & la  troifieme , fe 
remarquent  a un  pouce , un  pouce 
& demi  au-deflus  de  l’os  pubis  de 
chaque  côté  j elles  partent  le  nom 
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d’anneaux  du  ventre  ôc  ne  doivent 
donner  paflage  qu’aux  cordons  des 
tefticules  dans  l’homme  , & à ce 
qu’on  appelle  "ligamens  ronds  de 

la  matrice  dans  les  femmes.  Ces 

» 

anneaux , naturellement  plus  grands 
chez  les  hommes  que  chez  les  I 
femmes  du  même  âge  ^ font  formés  ' 
par  deux  tendons  ou  bandelettes, 
une  interne  ôcfupérieureplus  épaiflfe 
& plus  large  ; l’autre  inférieure  & 
externe  ; leur  écartement  naturel 
forme  une  efpece  d’ouverture 
oblongue  de  dehors  en  dedans  de 
plus  d’un  pouce  ôc  moins  large 
en  bas  que  dans  fa  partie  fupé- 
rieure, 

La  quatrième  6c  la  cinquième^ 
fe  trouvent  placées  dans  le  pli  de 
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la  cuifle  à fa  naiffance;  elles  font 
formées  par  une  efpece  de  rebord 
épais  du  mufclc  grand  oblique , 
appellé  arcade  crurale  par  fa 
forme  & fon  ufage  ; ces  ouvertures 
tranfverfales  , font  plus' larges  chez 
lés  femmes  que  chez  les  hommes , 
parce  qu’elles  ont  le  balfm  natu- 
rellement plus  fpacieux. 

Outre  ces  ouvertures-naturelles 
qui  peuvent  contribuer  à la  forma- 
tion des  Hernies , par  divers  acci- 
dens  ou  par  une  difpofition  parti- 
culière , il  peut  s’en  faire  beaucoup 
d’autres  fur*  toute  la  furface  du  ven- 
tre, qui  donnent  lieu  à des  infirmi- 
tés femblables. 

Le  péritoine  eft  une  membrane 
mince  ôc  très -forte,  c’eft  une  ef- 
pece de  fae  qui  renferme  toutes 
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les  parties  ôc  qui  en  outre  les  enve- 
loppe chacune  en  particulier  ; cette 
membrane  peut  s’étendre  & prêter 
beaucoup  fans  fe  rompre  ; elle  a 
même  la  faculté  de  revenir , comme 
la  peau,  dans  fon  premier  état  quand 
rien  ne  s’y  oppofe  ; fa  furface  ex- 
terne 5 compofée  d’un  tifTu  lâche  de 
fibres  & de  vaifTeauXyefl  appellé  tifTu 
cellulaire;  l’intérieure  eft  liffe  & po- 
lie; deux  de  fes  propriétés  qu’il  eft  tO- 
fentiel  defaireconnoître  par  rapporte 
aux  Hernies,  c’eft  que  par  l’une,  elle 
tapiffe  intérieurement  tout  le  ven- 
tre, comme  la  pellicule  d’un  œuf 
recouvre  en  dedans  toute  fa  co- 
quille, & que,  par  l’autre,  en  s’al- 
longeant infenfiblement  fous  le 
poids  des  vifeeres,  & par  leur 
comprefTion^  elle  fournit  commu- 
nément 
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moment  aux  parties  échappées  du 
iventre,  une  enveloppe  appellée 
ifac  Herniaire,  ' - 


I 
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Des  Parties  contenues. 

/ 

A,  l’ouverture  du  ventre  la 
première  partie  qui  fe  préfente  eft 
l’épiploon  ; c’éft  une  toile  mince 
coupée  de  plufieurs  petites  bandes 
grailTeufes , communément  défignée' 
dans  les  animaux  par  le  nom  de 
coëffe.  L’épiploon  n’eft  pas  d’une 
égale  épaifleur  ni  d’une  égale  éten" 
due  dans  tous  les  fujets  ; dans  l’état  i 
naturel,  on  obferve  qu’il  defcend  un 
peu  plus  bas  du  côté  gauche  ; mais 
ordinairement,  il  ne  va  gueres  que 
jufqu’à  deux  ou  trois  travers  de 
doigts  au-defîbus  du  nombril;  dans 
la  jeunefle,  il  defcend  rarement 
jufques-là;  ce  qui  donne  lieu  de 
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jprëfumer , avec  affez  de  fondement, 
iqïïlii  _ peu^  de  Hernies 

xl’épiploon  avant  la  viririté.  Cet 
organe  a la  figure  d’une  gibe- 
jciere  & forme  un  fac  vuide , dont 
lies  deux  pièces  appliquées  l’une 
jcontre  l’autre  rendent  fon  épaiflfeur 
plus  confidérable  ; il  éft  attaché 
par-devant,  tout  le  long  de  l’efi-, 
tomac,  & par-derriere  à une  por-; 
lion  de  l’inteftin  colon.,  il  a encore 
quelques  connexions  fur  les  côtés 
avec  le  foie  & la  rate , &c.  le 
"efte  eft  flottant  fur  les  entrailles 
qu’il  entretient  dans  un  degré  de 
ahaleur  & de  fouplefle  nécefiaires, 
L’eftomac  eft  un  fac  membra- 
neux , qui  refiemble  aftez  bien  à 
ane  cornemufè  ; fon  entrée  eft  du 
côté  gauche,  fa  fortie  eft  adroite 

Ci) 


2 s Avis  au  Peuple 

êc  s’ouyre  dans  le  premier  des 
înteftins  ; ce  vifcere  eil 
verlàUnicrrrTous  le  diaphragme 
au-defliis  du  nombril  beaucoup  plus 
à gauche  qu’à  droite. 

Les  inteflins  ou  boyaux , forment 
un  long  canal  également  membra- 
neux, qui  s’étend  depuis  reflomac 
jufqu’au  fondement  ; il  eft  fix  ou 
fept  fois  aullilong  que  tout  le  corps, 
ôc  forme  plufieurs  circonvolutions 
dans  le  ventre  pour  empêcher  que 
fes  portions  ne  s’embarraflent  les 
unes  dans  les  autres  ; fixé  au  mé- 
fençere  comme  de  l’effilé  au  bord 
d’une  manchette,  ce  long  tube  ou 
canal  eft  divifé  en  fix  portions  pour 
en  donner  une  defeription  anato- 
piique  plus  exaête. 

La  première  ou  le  premier  in-, 
tçftiiij,  eft  appellé  Duodénum , parce 
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qu’il  a douze  travers  de  doigts  de 
longueur  ; il  eft  placé  dans  la  partie 
gauche  du  ventre  , d’où  il  fe  con- 
tourne vers  la  droite  ; recouvert 
par  le  péritoine , il  eft  tellement 
bridé  qu’il  n’eft  pas  polBble  qu’il 
change  de  placCé 

Le  Jéjunum  eft  le  fécond  in- 
teftin , ainfi  nommé  , parce  qu’il  eft 
prefque  toujours  vuide.  Sa  pofitioii 
eft  fous  le  nombril  , il  y occupo 
unefpace  en  rond,  qui  peut  avoir 
fix  ou  fept  pouces  de  diamètre  ; il 

forme  ordinairement  la  Hernie  de 

\ 

nombril. 

Ülleum  eft  le  troifiemc;  il  oc- 
cupe prefque  toute  la  partie  infé- 
rieure du  ventre  & fait  piufieurs 
contours  vers  les  aines  ; parvenu 
du  côté  droit , il  remonte  & va  finîa 

Ciij 
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au  coté  gauche.  Cet  inteftin  donne 
naiffance  à la  plupart  des  Hernies 
des  aines,  ôc  fouvent  à celle  du 
.ventre. 

Le  Cæcum  eft  le  quatrième  in- 
teftin , c’eft  une  efpece  de  cul-de- 
fac  de  la  longueur  de  cinq  à «fix 
travers  de  doigts , fitué  fur  l’os 
de  la  hanche  droite  ; on  l’a  trouvé 
tout  entier  engagé  dans  l’anneau 
■ de  ce  côté  , mais  cette  obTervation 
eft  rare  ; fa  grolTeur  eft  afîez  con- 
fidérable  ôc  préfente  plufieursbofTe- 
lures  ; il  donne  naiffance  à une 
appendice  vermiforme  de  la  grof- 
feur  d’une  plume  à écrire  ordinaire 
& longue  de  cinq  à fix  travers  de 
doigts. 

Le  cinquième  inteftin  eft  le 
Colon , ainfi  nommé , parce  qu’il  eft 
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le  fiége  ordinaire  des  coliques  ; 
cette  portion  inteftinale  monte  dans 
le  côté  droit  traverfe  en  forme 
d’arc  au-deffns  du  nombril  tout  le 
haut  du  ventre  ; chemin  faifant, 
elle  paffe  fous  le  foie , fous  1 eflo- 
mac  5 fous  la  rate  & defcend  dans 
le  côté  gauche  où  elle  figure  vers 
l’os  des  hanches,  une  efpece  dS 
romaine , pour  aller  fe  terminer 
au-deffus  du  baffin  ; elle  eft  atta- 
chée de  diftance  en  diftance  a prel- 
que  toutes  les  parties  au  bord  def- 
quelles  elle  paffe.  Il  eft  rare  que 
le  colon  foit  intéreffé  dans  les 
Hernies. 

Le  fixieme  & dernier  eft  appellé 
gros  inteftin  ou  ReBum  ; il  com- 
mence vers  la  derniere  vertebre  y 
& defcend  prefque  perpendiculai- 
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rement  jufqu’à  l’anus  où  il  fe  ter- 
mine en  maniéré  de  bourfe,  qui 
peut  s’ouvrir  & fe  refferrer  de 
même;  il  lè  reaverfe  , fe  bour- 
- fouffle  ou  s’allonge  quelquefois 
dans  les  enfans  fur-tout , & forme 
au  fondement  une  tumeur  qu’on 
appelle  chute  ou  defcente. 

Les  inteftins  ont  un  mouvement 
affez  femblable  à celui  des  vers  ; 
lorfque  ce  mouvement  fe  fait  dans 
un  fens  inverfe  ou  contre  nature; 
les  matières  j qu’ils  contiennent , 
font  alors  obligées  de  remonter 
vers  l’eftomac  & de  fortir  par  la 
bouche  , accident  funefte  qu’on 
obferve  lorfque  les  Hernies  font 
étranglées  ou  qu’elles  s’enflam- 
ment. 

Le  méfentere  eft  une  membrane 
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’épaiffe , qui  donne  attache  aux 
inteftins,  comme  nous  avons  déjà 
dit;  il  eft  formé  par  radolTement 
des  deux  lames  du  péritoine,  unies 
par  un  tilTu  cellulaire  ; on  le  di- 
vife  en  deux  parties  , Tune  pour 
les  petits  inteftins,  l’autre  pour  les 
gros  ; des  vaiffeaux  de  dilférens 
genres  rampent  entre  fes  deux 
membranes  ; on  y obferve  aulïi 
un  grand  nombre  de  glandes. 

La  veflie  urinaire,  contenue  dans 
le  baiïin  , a la  figure  d’une  groffe 
poire  ; fa  groffe  extrémité  s’élève 
jufqu’au  deffiis  du  pubis  lorfqu’elle 
eft  pleine  d’urine,  l’autre,  en  fe 
rétréciffant  ^ devient  le  canal  qui 
la  porte  au-dehors.  Cet  organe 
s’eft  trouvé  quelquefois  engagé 
dans  l’aille  ou  feul  qu  avec  une 
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portion  d’inteftin  & d’dpiploon  ; 
d’autres  fois , il  eft  entraîné  dans 
la  defcente  ou  chute  de  matrice. 


) 
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B E S PARTIES 

DELA 

Génération, 

Ï^ES  hommes  ont  ordinairement 
* deux  tefticules,  contenus  dans  le 
fcrotum  ou  les  bourfes  ; il  eft  rare 
d’en' avoir  trois  ou  de  n’en  avoir 
qu’un  ; tous  les  deux  peuvent  de- 
meurer toute  la  vie  renfermés  dans 
le  ventre  ; quelquefois  il  n’en  refte 
qu’un  & l’autre  vient  fe  loger  à 
fa  place  ordinaire  ; on  les  rencon- 
tre alTez  fréquemment  engagés  dans 
l’aine,  où  ils  forment  une  tumeur,’ 
au  caraûere  de  laquelle  il  feroit 
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dangereux  de  fe  méprendre  ; leur 
grofîeurn’efl:  pas  la  même  dans  tous 
les  âges  ; ils  font  fufpendus  par 
un  cordon  de  vaiffeaux  de  diffé- 
rens  genres  & recouverts  de  deux 
tuniques.  C’efl;  au  moment  ou  ils 
forcent  du  ventre  que  fe  forme 
une  Hernie  rare  ôc  différente  des 
autres  par  fa  pofition  j appellée 
Hernie  de  nailfance. 

Les  femmes  ont  un  canal  mem- 
braneux, appellé  vagin,  qui  s’étend 
depuis  la  vulve  jufqu’au  col  de 
la  matrice  qu’il  embraffe  ; fa  lon- 
gueur efl:  d’environ  cinq  à fix  pou- 
ces; il  efl  fitué  dans  le  baffin, 
fous  le  pubis , entre  le  redtum  ôc 
la  velTie  : fon  relâchement,  fon 
bourfoufflement  ou  fon  renverfe- 
ment,  forment  ce  qu’on  appelle 
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okûte  de  Vdglu  U U une  delr 
cente. 

La  matrice  ; placée  entre  la 
velïie  & le  gros  inteftin  à la  fuite 
du  canal  dont  nous  venons  de 
parler,  reflemble  affez  bien  à une 
figue,  fa  grolfe  extrémité  ou  fou 
fond  d’une  texture  épaifle  & ferrée, 
regarde  le  ventre  ; l’autre  répond 
& s’ouvre  dans  le  vagin  par  une 
'ouverture  qu’on  nomme  orifice. 
Ce  vifeere  efl:  maintenu  en  place 
par  quatre  ligamens  , deux  larges 
& deux  ronds,  formés  par  une  conti- 
nuité du  péritoine  ; c’eft  à leur 
relâchement  ou  à leur  extenfion 
forcée , que  l’on  doit  les  defeentes 
de  matrice  ; les  ligamens  larges  , 
après  avoir  recouvert  tout  le  fond 
extérieur  de  cet  organe,  fe  relevent 
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e!l  s’dlargl/Tanc  ôc  VUUL 

aux  OS  des  hanches , les  ronds  ne 
font  qu’un  cordon  de  vaifleaux  qui 
pafTent  par  les  anneaux  du  ventre 
& vont  fe  perdre  dans  la  partie  fu- 
périeure  de  lacuifle  ; on  a rencon- 
tré la  matrice  & quelquefois  la 
portion  des  ligamens  larges,  qu’on 
appelle  l’ovaire,  engagée  dans  des 
Hernies  de  l’aine,  mais  ce  cas  eft 
fort  rare. 

f 
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DES  -HERNIES, 

I 

PREMIERE  Partie. 

On  a donné  le  nom  de  Hernie 
& vulgairement  celui  de  defcente 
ou  rupture  à une  tumeur  extérieure 
& mouvante  formée  parle  déplace- 
ment ou  la  fortie  de  quelques  par- 
ties molles,  contenues  dans  une  ca- 
vité quelconque , telles  font  celles 
du  ventre  ôc  du  baflin,  &c. 

Les  tumeurs  connues  fous  les 
noms  d’îiydrocele  , de  farcocele, 
-de  pneumatocele , de  varicocèle, 
d’engorgement  skirreux  ou  empâ- 
tement du  cordon  fpermatique , &c. 
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nommées  improprement  faufTes 
Hernies^  font  des  maladies  d’un 
autre  ordre  & demandent  des  foins 
difFérens;  mOn  objet  n’eft  pas  d’en 
traiter  ici,  quoique  j’aiè  là-defTus  des 
vues  dont  je  me  propofe  de  faire 
part. 


Différences 


fur  les  Hernies. 


Différences  des  Hernies; 

3Les  Hernies  font  de  plufieurs 
efpeces  ; les  plus  fréquentes  font 
formées  par  une  portion  d’inteflin 
ou  d’épiploon , foit  féparés , foit 
réunis  ; de  cette  nature , font  celles 
que  l’on  rencontre  à tout  âge  aux  , 
aines  , au  nombril , au  pli  de  la 
cuiffe  J à toute  la  furface  du  ventre; 
on  peut  ranger  dans  cette  claffe  les 
defeentes , appeliées  communément 
chûtes  de  matrice,  de  vagin  de 
fondement,  ôcc. 

Les  Hernies  moins  communes^; 
font  celles  d’eftomac , de  veffie , de 
cçiatrice,de  l’ovaire,  celles,  qu^orj 

O 


Avis  au  Peuple 

nomme  de  naijjance , &c.  Tl  en  efl: 
d’autres  que  l’on  ne  voit  que  très- 
' rarement  : telles  font  la  Hernie  du 
trou  ovalaire,  du périné,  du  foie, de 
la  rate , &c. 

Il  y a des  Hernies  fimples  ôc 
des  Hernies  compofées  de  parties 
différentes , comme  celles  où  fe 
trouvent  feuls  ou  de  compagnie 
i’ëpiploon , l’inteftin , la  vefïie  , le 
teflicule,  la  matrice  , l’ovaire , &c. 
On  en  rencontre  d’autres  compli- 
" quées  de  maladies  d’un  autre  genre , 
comme  d’hy  drocele , de  varicocèle, 
de  skirre  au  cordon  ou  au  tefr 
ticule , &c. 

On  a donné  aux  Hernies  des 
noms  particuliers  tirés  des  parties 
qui  les  forment  & des  places  qu’elles 
occupent  j,  les  Hernies  faites  d’épi- 
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ploon  5 s’appellent  Hernies  d’épi- 
ploon; celles  faites  d’inteflin,  Her-“ 
nies  d’inteflin;  on  nomme  Hernies 
d’inteftin  & d’épiploon,  celles  oà 
fe  trouvent  à la  fois  compris  ces 
deux  organes , &c. 

Les  Hernies  qui  s’obfervent  dans 
l’ouverture  du  nombril  ou  dans  fon  - 
pourtour,  font  appellées  Hernies 
de  nombril , ôte.  celles  qui  s’obfer- 
vent aux  anneaux  font  défignées 
fous  le  nom  de  Hernies  des  anneaux 
ou  des  aines;  celles-là  font  encore 
diftinguées  enincomplettes,  lorfque 
lespartiesforties  ne  dépaffentpasde 
beaucoup  l’anneau , 6c  en  complet- 
tes , lorfqu’elles  defeendent  chez 
les  hommes  dans  les  bourfes , chez 
les  femmes  dans  les  grandes  levres. 
On  nomme  épigaftriques  ou 
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Hernies  d’eftomac , celles  qui  fe 
forment  au*deiïus  du  nombril , &c. 

Celles  qu’on  rencontre  au  pli 
de  la  cuifle  par-delà  l’arcade  eu  raie 
ou  pour  mieux  dire,  dans  l’inter- 
valle qui  fe  trouve  depuis  l’épine 
antérieure  & fupérieure  de  l’os  des 
îles  jufqu’à  la  tubérofité  de  l’os 
pubis  , font  connues  fous  le  nom 
de  Hernies  crurales;  & l’on  défi- 
gne  fous  le  nom  générique  de 
Hernies  ventrales  ou  du  ventre 
toutes  celles  qui  s’obfervent  à la 
furface  du  ventre  ailleurs  qu’aux 
ouvertures  naturelles  dont  nous 
avons  parlé. 

La  matrice,  le  vagin , le  redtum,' 
par  leur  fituation  perpendiculaire  , 
font  expofés  à fe  relâcher , à fe 
replier  fur  eux-mêmes  comme  un 
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doigt  de  gant  que  Ton  fronce  ou 
que  l’on renverfe,  ils  forment  alors, 
par  leur  déplacement , des  defcen- 
tes  , qu’on  appelle  chûtes  ; elles 
font  diftinguées  en  chûtes  fans  ren- 
v^erfement  & en  chûtes  avec  ren- 
verfement;  on  les  nomme  encore 
defcentes  incomplettes  , lorfque 
ces  organes  n’excedent  qu’en  par- 
ties leurs  ouvertures  extérieures,  & 
chûtes  complettes  lorfqu’ils  fortent 
totalement. 

Les  Hernies  different  encore 


en  ce  que  les  unes  font  petites 
les  autres  moyennes , d’autres  font 
d’un  volume  énorme. 

Quelques  * unes  ont  un  fac  fourni 
par  le  péritoine,  d’autres  n’en  ont 
pas,  & celles-ci  font  rares. 

Les  unes  font  récentes , les  autres 
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anciennes  ; chez  les  uns  , elles 
s’obfervent  du  côté  droit  ; chez 
d’autres  , elles  fe.  trouvent  à gau- 
che y plufieurs  malades  en  ont  des 
deux  côtés  à la  fois  ; même  il 


en  eft  qui , avec  celles-là  ^ en  por- 
tent encore  en  d’autres  places  & 
de  nature  différente. 

Il  eft  des  Hernies  produites 
par  dilatation  & par  relâchement, 
d’autres  par  comprefîîon  , d’autres, 
mais  très- rares  , font  engendrées 
par  une  plaie  pénétrante  ou  par 
rupture. 

Quelquefois  elles  font  très- 
douloureufes  & pleines  de  dan- 
gers ; d’autres  fois , elles  incom- 
modent très-peu  ôc  même  on  ne 
c’en  apperçoit  pas. 

Enfin,  il  y a des  Hernies  qui 
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fc  réduifent  facilement  ; d’autres , 
dont  la  rédudion  eft  embarraffantc 
ou  impoflibler 


i 


48  Avh  au  Peuple 


Des  causes  des  Hernies,  • 

X»  E s caufes  des  Hernies  dérivent 
en  général  du  relâchement  & de 
i’affoibliirement  des  parties  du  bas- 
ventre,  de  tout  ce  qui  eft  capa- 
ble de  divifer  les  parois  de  cette 
cavité  , d’agir  fortement  contr’elle  , 
de  l’agrandir  ou  de  la  rétrécir  de 
quelque  maniéré.  Les  caufes  pré- 
difpofantes  ou  occafionelles , font 
en  très -grand  nombre;  les  plus 
remarquables,  font , l’enfance  & la 
vieilleffe , les  deux  âges  de  la  vie' 
les  plus  expofés  à cette  infirmité  ^ 
la  difpofition  héréditaire  ; j’ai  vu 
comme  bieu  d’autres  ^ cinq , fix  , 

enfaus 
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cnfans  de  fuite  dans  la  même  fa^', 
mille  attaqués  de  Hernies  ; la  con-{ 
formation  naturelle  des  chofes  ^ 
iorfque  le  tellicule  tombe  dans  les 
Lourfcs  ; la  ligature  du  cordon  om- 
bilical mal  faite,  une  conilitution 
humide  & froide  , beaucoup  d’em- 
bonpoint , un  amaigrilfement  con- 
(iderable  fuccédant  à beaucoup^ 
d’épailTeur  & de  grailfe;  l’hydropî- 
11e  , la  grolfelfe , les  accouchemens 
laborieux,  la  toux  , les  conftipa- 
tîons , les  rétentions  d’urines  , les 
efforts  pour  éternuer , fe  moucher,’ 
vomir , aller  à la  garde  - robe , les 
cris , les  coups,  les  chûtes , les com-i 
motions  vives , les  grandes  frayeurs,’ 
les  bleffures  du  ventre  pénétrantes 
ou  non  pénétrantes  ; les  lieux  cou-’ 
f^erts  ôc  marécageux  ^ l’hy ver , les 
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alimens  gras  ôc  venteux , les  boiflbns 
fufceptibies  de  fermenter  ^ la  mo- 
leffe,  la  vie  oifive  & fédentaire , les 
fauts , tous  les  exercices  violents 
& pénibles  ; certains  états  particur 
liers  comme  ceux  de  Tourneur , 
'de  Crieur  public  , &c.  ceux  où  il 
faut  porter  de  lourds  fardeaux,  mon- 
ter fréquemment  à cheval,  embou- 
cher avec  force  des  inftrumens  à 
vent , fe  tenir  long-tems  à genoux 
ou  dans  une  pofture  femblable. 

Au  nombre  des  caufes  partîcu* 
liere»  des  chûtes  de  matrice  & de 
vagin,  on  range  les  pertes  blanches^ 
la  pefanteur  du  fœtus , fa  mauvaife 
fituation , l’ext^radion  violente  de 
l’enfanta  terme  ou  du  délivre , &c,' 

Les  fortes  conftipations,  les  diar- 
rhées, la  dyflenterie , les  teaefmes  i 


I 

fur  les  Hernies» 


ide  greffes  hémorroïdes  donnent 
particuliérement  lieu  aüx  chûtes  de 
reélum  ou  de  fondement , &c. 
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1^  PE  LA  MANIERE 

DONT  SE  forment  LES  HERNIES, 

E S Hernies  fe  forment  ou  fu- 
titement  ou  fuccefTivement  ; elles 
fe  forment  fubitement  par  un  vio- 
lent effort,  par  une  commotion  vive 
& fubite,  par  une  plaie  faite  au 
ventre  ou  par  un  très-grand  coup 
porté  fur  cette  cavité  ; ces  caufes 
rapides  ont  fait  donner  aux  Her*- 
nies  le  nom  de  ruptures,  parce qu’ef». 
■ feélivement  il  fe  fait  quelquefois 
dans  ces  occafions  un  déchirement 
marqué  que  l’on  ne  faùroit  révo- 
quer en  doute, 

Lorfque  les  Hernies  fe  forment 
d’une  maniéré  lente  ôc  fucceffive , 


fur  fo  Hernies:  5,3 

' Ce  qui  eft  très-certainement  beau- 
. coup  plus  commun  ^ c’eft  toujours 
par  la  prelTion  continuée  des  muiP- 
des , par  le  poids  des  vifceres , par 
leur  relâchement  & alongement 
que  les  parties  qui  doivent  fortir 
ou  s’engager,  fe  portent  ou  dans 
les  écartemens  ou  vers  les  ouver- 
tures qui  les  reçoivent;  dans  les 
accidens  de  cette  efpece , la  tumeur 
Herniaire  ou  la  defcente  fe  préfente 
affez  fouvent  fans  douleur^  fans 
prefque  que  l’on  s’en  apperçoive  ; 
on  la  trouve  depuis  la  grolTeur  d’une 
noix  jufqu’à  celle  d’un  gros  œuf 
de  poule  & davantage  , lorfque  les 
Hernies  arrivent  de  la  première 
maniéré,  elles  manquent  de  fac  ou 
d’enveloppe  le  plus  fouvent  ; on  les 
trouve  ordinairement  très-groffes 

Eiij 
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& toujours  très-douloureufes  dans 
les  premiers  momens  en  raifon  de 
Ta^livité  des  caufes. 
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Du  Diagnostic  des  Hernies, 

Av  AN  T d'entrer  dans  quelque 
détail , il  eft  eflentiel  d’avertir,  que 
pour  s’aflurer  del’exiftence  des  Her- 
nies , on  doit  examiner  avec  atten-, 
tion  toute  la  furface  du  ventre , foie 
qu’il  y ait  douleur , foit  qu’il  n’y  en 
ait  pas,  parce  qu’il  eft  très-polïible 
d’avoir  une  ou  deux  defcentes  fans 
fouffrir;  en  général  les  enfans  mâles 
& les  hommes  font  plus  fujets  aux 
Hernies  ôc  principalement  à celles 
de  l’aine.  Le  fexe  y eft  moins  ex-; 
pofé  \ les  defcentes  qui  lui  font  fa- 
milières , font  celles  de  la  matrice 
du  vagin,  de  l’arcade  crurale  & dii 
nombril  ; je  dois  dire  encore , qu’il 

Eiv 
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eft  du  devoir  des  peres  Ôc  AierôS  ^ 
des  nourrices  & des  inftituteurs  de 
veiller  foigneufement  fur  les  acci- 
dens  de  cette  efpece , qui  peuvent 
arriver  d’un  inftant  à l’autre  à la 
jeunelTe  ; tarder  de  les  découvrir  ôc 
d’y  obvier , c’eft  la  mettre  dans  le 
cas  d’en  être  affligée  pour  le  relie  de 
fes  jours. 

Cette  indifpofition  une  fois  for- 
mée ^ les  fignes  fuivans  donnent  à 
connoître  fa  nature  & fon  efpece. 
i.°  On  porte  une  tumeur  plus 
- Ou  moins  ronde  & circonfcrite  ; 
qui  difparoît  communément  en  la 
prelfant  avec  les  doigts , lorfque  l’on 
çft  couché  à la  renverfe. 

a."  On  y relTent  de  tems  à autre 
une  douleur  momentanée  princi- 
{)alement  lorfque  l’on  touffe  ou  que 
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l’on  fe  mouche,  & quand  on  veut 
aller  du  ventre. 

3. °  Hors  les  cas  d’inflarnmatîon 
& d’étranglement,  la  tumeur  Her- 
niaire n’a  ni  chaleur,  ni  dureté,  ni 
pointe  Taillante;  la  peau  conferve 
fa  couleur , fa  fouplelTe  ordinairestr 

4. °  Cette  tumeur  occupe  tou- 
jours , dans  la  Hernie  de  l’aine  ou 
de  l’anneau , l’efpace  ovale  qui  fe 
trouve  entre  les  deux  piliers  ou  ban- 
delettes dont  nous  avons  déjà  fait 
mention;  elle  eft  plus  voifine  des 
parties  naturelles  que  les  dépôts  ou 
engorgemens  des  glandes  inguinales 
toujours  plustendus  & plus  fermes  ; 
un  autre  caraélere , qui  appartient 
fpécialement  à toutes  les  Hernies 
eft  que  toutes  les  fois  que  l’on  porte 
la  main  fur  la  tuméfaction  en  faifant 
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.toufier  ou  moucher  les  malades  j 
la  fecouffe  y répond  toujours  plus 
ou  moins  fenfiblement , ce  qui 
n’arrive  pas  aux  tumeurs  d’un  autre 
genre. 

5.°  Si  l’épiploon  forme  la  Her- 
nie, on  le  reconnoît  au  toucher  à 
une  réfifiance  molle  & pâteufe , à 
l’inégalité  de  la  tumeur,  à fon  peu 
de  fenfibilité , ôcc.  cette  efpece  de 
Defcentes  occupe  plus  fréquem- 
ment le  côté  gauche  de  l’aine  ; lorf- 
qu’on  peut  parvenir  à la  faire  ren- 
trer dans  le  ventre , on  n’y  réuflit 
que  par  degrés  6c  fa  réduftion  corn-, 
plette  fe  fait  fans  aucun  bruit, 

d.®  Si  c’eft  l’inteftin,  ce  qui  elî 
beaucoup  plus  fréquent,  fa  pré- 
fence  fe  manifefle  à là  rénitence  ; 
. à fon  reflbrc  uni  6c  flexible , au 
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renflement  oblong  de  la  tumeur  à 
l’égalité  de  fafurface,  au  gargouille- 
ment, à l’efpece  de  bruirque  font  les 
vents  & les  matières  fluides  toutes 
les  fois  que  l’inteflin  rentre  ou  qu’on 
le  comprime. 

7. °  Dans  les  Hernies  compofées 
de  l’un  & de  l’autre  organe , ces 
Agnes  combinés  fe  trouvent  réunis 
& fe  font  appercevoir  féparément 
à ceux  qui  ont  le  ta£l  exercé  & quel- 
que expérience. 

8. °Iin’eft  pas  difficile  de  s’aflurer 
fl  la  veffie  urinaire  eft  comprife  dans 
la  Hernie,  ce  qui  en  général  eft 
très-rare;  en  premier  lieu,  la  tumeur 
eft  accompagnée  d’une  ondulation 
manifefte  fi  le  malade  n’a  pas  piiTé 
de  long-tems  ; fecondemen^,  foit 
que  le  malade  pifle  , foit  que  l’on 
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tirerurineau  moyen  de  la  fonde^jf 
la  tumeur  ne  manque  jamais  de 
s’affaiffer;  Télévation  ou  la  corn- 
prelTion  de  la  tumeur  déterminent 
fou  vent  le  même  effet  par  le  paffagc 
de  l’urine  dans  une  autre  portion 
de  ce  vifcere  ; d’autres  fois , elle» 
donnent  de  fréquentes  envies  d’u ri-* 
ner , &c. 

5).°  La  Hernie  d’eflomach^grollé 
ou  comme  un  noyau  de  cerife , ou 
comme  une  noix  ne  fe  laiffe  fou- 
vent  appercevoir  aii-deffus  du  nom- 
bril tout  près  du  cartilage  xiphoïde^ 
que  lorfque  la  perfonne  qui  la  porte 
efl  debout , qu’elle  a mangé , quelle 
travaille , qu’elle  fe  mouche,  touffe 
ou  éternue , encore  faut-il  quelque- 
fois pjprter  la  main  fur  l’endroit 
pour  ne  pas  fe  tromper.  Cette  tu- 
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meur  difparoît  prefque  toujours 
lorfque  l’on  eft  couché^  à moinS/ 
qu’elle  ne  foit  très-grofle. 

10.®  Les  Hernies  de  nombril  fe 
rencontrent  allez  rarement  au  mi- 
lieu de  cette  partie  ; elles  fe  forment 
dans  fon  pourtour  beaucoup  plus 
communément,  parce  que  le  pé- 
ritoine y eft  très-mince  ; leur  grof- 
feur  varie  confidérablement  depuis 
celle  d’une' noix  jufqu’à  celle  de  la 
tête  d’un  enfant , ce  qui  eft  monC- 
trueux  ôc  préfente  une  elpece  d’é- 
ventration comme  on  en  a vu  quel- 
quefois ; les  organes  le  plus  fou  vent 
intéreffés  dans  cette  efpcce  , font 
l’épiploon , l’inteftin  jéjunum  Ôc  ra- 
rement le  colon  y ôcc.  Les  Hernies 
ombilicales  font  familières  aux  en- 
£ans  I aux  perfonnes  très  - grafîes  ^ 
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aux  femmes  qui  ont  eu  de  nom- 
breufes  groflefles  j aux  hydropi4 
ques;,  &c. 

1 1 Les  Hernies  ventrales  peu- 
vent fe  manifefter  dans  toute  la 
furface  du  ventre  hors  des  ouver- 
tures naturelles;  elles  fe  voient  par- 
ticuliérement tout  le  long  de  la 
ligne  blanche  depuis  le  defîbus  du 
nombril  jufqu’au  pubis  : on  en  ob- 
ferve  fur  les  cotés  au-deffus  des 
anneaux , de  l’arcade  crurale  ; quel- 
quefois même  vers  les  régions  lom- 
baires à la  fuite  de  quelques  chûtes 
eu  bleflTures, 

1 2.°  De  toutes  les  Hernies,  celles 
des  anneaux  ou 'des  aines  font  les 
plus  communes  , parce  que  les 
■parties  s’y  portent  naturellement 
par  leurs  poids  & dans  tous  les 
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efforts.  De  douze  perfonnes  qui 
ont  des  Defcentes  par  cette  ouver- 
ture-, dit  M,  Arnaud , il  y en  a au 
deux  qui  en  ont  une  de 
chaque  côté;  jurqu^’à  préfcnt,  je 
n’ai  pas  vu  qu’elles  affedaffent 
, comme  le  varicocèle , plus  un  côté 
I qu’un  autre  ; c’eft^  dans  la  Hernie 
de  Panneau  que  la  matrice , l’ovairej 
i la  veffie , ôcc.  s’engagent  quelque^ 
; fois.  Les  femmes  en  général  ont-ra'» 
I rement  cette  efpece  très-familiere 
: aux  hommes.  On  rencontre  affez 
: fouvent  des  Hernies  de  Panneau  fî 
petites  que  l’on  ne  peut  pas  les 
• diftinguer  à la  vue , l’on  a même 
quelquefois  de  la  peine  à les  fen- 
tir  au  taéî:  : telles  font  celles  que 
forment  une  très-petite  quantité 
d’épiploon  : foit  que  les  partie# 
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s’engagent  d’elles-mêmes  en  deC* 
Cendant  fous  la  peau  dans  les  in- 
terftices  des  mufcles , foit  qu’elles 
y foient  pouffées^  lorfqu’om  vêwt 
les  réduire , elles  forriient  quelque- 
fois au-deffus  de  l’anneau  ou  dans 
fes  côtés  intérieurement  une  Her- 
nie particulière  de  l’exiftence  de 
laquelle  on  ne  peut  gueres  être 
afluré  que  par  les  accidens  qui  l’ac-, 
compagnent.  La  Hernie  incom- 
plette  de  l’aine  n’eft  jamais  très- 
groffe  ; la  Hernie  complette  ell 
quelquefois  très-volumineufe  Ôc  tou- 
jours d’une  forme  très-irrégu liere. 

13."  La  Hernie  crurale  arrive 
beaucoup  plus  fouvent  aux  femmes 
qui  ont  eu  des  enfans  qu’aux  hom- 
mes & aux  jeunes  filles  ; de  vingt 
femmes  qui  font  affligées  de  Hernies 


à la  partie  inférieure  du  ventre^ 
dit  M.  Arnaud , il  y en  a dix-neuf  à 
qui  elles  font  crurales  ; la  raifon  de 
ce  phénomène,  c’ell  qu’elles  ont  ce 
pafiage  plus  fpacieux  par  la  capacité 
plus  ample  de  leur  balTin  & plus  di- 
laté par  les  fuites  naturelles  des  grof- 
felfes.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des 
jeunes  filles,  ileft  aufli  rare  qu’elles 
. aient  cette  incommodité  que  les 
: hommes,parmi  lefquels onen  trouve 
; au  plus  un  par  centaine.  Pour  fervir 
I de  correêfifà  ces  affertions  vraies^ 
:mais  trop  générales , je  crois  devoir 
utranfcrire  une  obfervation  très-inté- 
Telfante  de  M.  Renaulme  que  j’aî 
idéja  vu  vérifier  : un  homme  de  con- 
îfidération , dit  cet  eftimablc  Auteur, 
périt  d’une  façon  déplorable  ; on  le 
jprétendoit  atteint  d’une  affedioa 

F. 
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mélancolique , pendant  qu’il  fe  cort- 
fumoit  par  la  violence  des  douleurs 
d’une  Hernie  crurale  ; l’ouverture 
du  corps  découvrit,  mais  trop  tard , 
la  véritable  caufe.  Les  Hernies  cru- 
rales les  plus  grolTes  n’excedent  pas 
un  œuf  de  poule  , ordinairement 
elles  font  beaucoup  plus  petites  ; 
quelquefois  même  , il  n’y  a point 
detumeurau  dehors,  la  Hernie  alors 
n’en  eft  que  plus  dangereufe,  puif* 
qu’elle  ne  fedécele  que  par  les  acci- 
dens  les  plus  graves. 

14.°  La  Hernie  de.nailTance  a 

cela  de  particulier,  que  les  parties 

engagées  dans  la  tumeur  de  l’aine  fe 

trouvent  en  contaft  dired  avec  le 

tefticule  au-deflus  ou  à côté  de  fon 

\ 

cordon  dans  fa  tunique  propre; 
cette  efpece  de  Defçente  elt  tou- 
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Jours  complette  6c  s’annonce  ordi-^ 
nairement  dès  les  premiers^'mois  de 
la  naiffance  ; les  petites  filles 
font  pas  moins  expofées  que  les  pe- 
tits garçons , c’eft  une  remarque  de 
M.  Arnaud.  Cette  efpece  eft  fou- 
vent  compliquée  d’une  hydrocèle 
qui  la  devance  quelquefois  6c  en 
fait  connoître  la  nature  ; tes  énfàns’j 
6c  principalement  ceux  de  certaines 
familles  ^ en  font  fréquemment  at-^^ 
teints;  fi  on  l’obferve  fi  rarement 
chez,  les  adultes,  c’efl:  que  laf 
communication  de  la  cavité  du  ven- 
ire  avec  celle  de  cette  efpece  de 
prolongement  ou  de  fac  vaginal  ne 
tarde  pas  d’être  interceptée  par  les 
progrès  de  l’accroiflementr 

IJ.®  Il  exifte  encore  beaucoup^ 
d’autres  Hernies , telles  que  celles 

FiJ 
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du  périné , du  trou  ovalaire  j detf 
échancrures  ifchiatiques  , celle» 
qu’on  appelle  vaginales  ^ &c.  &c. 
Mais  elles  font  fi  rares , fi  difficiles 
à confiater  par  d’autres  que  par  des 
gens  de  l’art , qu’il  feroit  tout-à-fait 
inutile  d’en  faire  mention  pour  ceux 
q[ue  Je  me  propofe  d’inftruire. 

Avant  de  quitter  cet  ar- 
ticle des  Hernies  , établiflbns  quel- 
ques fignes  qui  faflent  diftinguer 
les  vraies  Defcentes,  des  maladies 
que  l’on  a mal-à-propos  appellées 
Hernies  faufies,  & des  indifpofi- 
tions  qui  leur  reffemblentj  on  ne 
fauroit  graver  trop  pronfondément 
la  ligne  qui  les  fépare  pour  éparr 
gner  les  méprifes. 

Les  épiplocèles  ou  Hernies  dé- 

pîploon  d’une  médiocre  groJÛTeur  fs 
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KConnoiflent  aifément  au  ta£l;  mais 
l n’en  eft  pas  de  même  lorfqu’elles 
i)nt  très-grofles  ou  très-petites  ; les 
:;roires  épiplocèles  ont  été  prifet 
j(uelquefois  pour  des  hydrocèles,  ÔC 
ies  dernieres  infirmités  pour  les  pre- 
Tiieres;  il  exifte  en  effet  des  épiplo- 
cèles quelquefois  fi  dures,  fi  circonf- 
:rites  J fi  unies , fi'femblables  à fhy- 
ilrocele  au  coup-d’œil  & même  au 
îa£t,  qu’il  eft  très-facile  de  s’y  trom- 
oer  ; voilà  les  lignes  diftinèlifs  de 
’une  & de  l’autre  tumeur  ; l’épiplo- 
cele  occupe  toujours  l’efpace  qui  fe 
trouve  entre  les  deux  piliers  de 
i’anneau  ; le  tefticule  eft  ordinaire-; 
ment  au-deffous  de  la  Defcente  ; 
Bans  l’hydrocele,  la  groffeur  eft 
ifolée , réparée  de  l’anneau  , fou- 
vent  elle  eft  tranfparente  à la  lu- 
mière ^ Je  tefticule  oc.cwpe 
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lement  la  partie  fupérieure  de  lâ 
tumeur  & toujours  du  côté  du  pli 
de  la  cuifîe. 

L’épiplocele  fe  rencontre  aflez 
fouvent  avec  le  varicocèle  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’une  dilatation  des 
vaifleaux  du  cordon  fpermatique; 
lorfque  la  première  tuméfadion  eft 
très-mince , elle  n’eft  pas  fi  facile  à 
diftinguer  de  l’autre  que  l’on  pour- 
roit  le  croire  ; pour  éviter  l’erreur 
il  s’agît  de  remarquer  attentiverhènt 
les  intervalles  que  laiflent  entr’eux 
les  vaifleaux  jufqu’à  leur  fortie  du 
ventre , on  les  trouvera  vuides  ; 
au  lieu  qu’il  n’en  eft  pas  de  même 
dans  les  plus  petites  épiplocèles  ; 
il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de 
faire- toufler  ou  moucher  les  mala-  I 
des  dans  tous  les  cas  douteux  ^ nous 
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tivons  annoncé  que  la  fecoufTe 
répondoit  toujours  fenfiblement  à 
la  tumeur  Herniaire  & point  aux 
autres. 

I 

Les  Hernies  ont  en  général  des  ca- 
ractères li  diflférens  de  ceux  des  dé- 


pôts ou  abcès  , qu’il  efl  prefque  im- 
polTible  de  s’y  méprendre  pour  peu 
qu’on  y porte  attention  & qu’on 


s’informe  de  ce  qui  a précédé  ; ces 
dernieres  tumeurs  s’annoncent  pro- 
grelïivement  parla  chaleur,  la  rou- 
geur , la  douleur  , la  tenfion , la  du- 
reté auxquels  fuccedent  le  ramol- 
liflement  & la  fluétuation  qui  font 
leurs  derniers  périodes  & tout  cela 
dans  l’efpace  de  quelques  jours  ; 
or  les  Hernies  , fur-tout  fi  l’on  en 
excepteles  cas  rares  d’étranglement 


\ 
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& d’inflammation  ^ n’ont  rien  dé 
fembJable. 

Les  tefticules  au  lieu  de  defcen- 
dre  dans  les  bourfes  s’arrêtent  fou- 
vent  dans  le  ventre  appliqués  à la 
face  interne  de  l’anneau  ou  engai- 
gés  dans  cette  ouverture  ; il  paroît 
alors  à l’aine  une  tuméfàdion  avec 
ou  fans  douleur  , très- différente 
d’une  Hernie  ; les  efforts  que  l’on 
feroit  pour  réduire  ces  parties  fe- 
■roient  déplacés  & le  bandage  que 
l’on  emploieroit  pour  les  contenir 
très-préjudiciable;  cet  événement 
n’eft  pas  feulement  commun  aux 
enfans,aux  jeunes  gens,  mais  en- 
core aux  hommes  faits  comme  on 
en  trouve  plufieurs  exemples  ; il  eff: 
très-facile  de  s’afîurer  du  vrai  car 
ra^cre  de  cette  tumeur  en  exami- 
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nant  les  bourfes , domicile  ordinaire 
des  tefticules;  fi  la  tumeur  eft  dou- 
loureufe,  il  faut  faire  ufage  des 
cataplafmes  émolliens , des  bains 
tiedes  employer  la  faignée  même  y 
fl  elle  eft  néceflaire;  s’il  n’y  a point 
de  douleur , le  feul  remede  eft  de 
fauter , courir , danfer  tout  à fon 
aife  jufqu’à  ce  que  le  tefticule  foie 
defeendu  où  il  doit  être.  '' 

Des  tumeurs  qui  fe  manifeftent 
rapidement  à l’aine  ou  aux  bourfes; 
après  quelque  effort , plufieurs  doi- 
vent leur  naiffance  au  déplacement 
ou  à la  defeente  nouvelle  Ôc  inat- 
tendue d’un  des  deux  tefticules. 

1 7.°  La  Defeente  ou  chute  de 
vagin  eft  pour  l’ordinaire  un  relâ-; 
chement  & quelquefois  un  bour** 
fouflüement  plus  ou  moins  confidé- 
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rable  d’une  portion  de  ce  canal  ; il 
eft  facile  de  reconnoître  cet  accir 
dent  à une  tumeur  inégale,  ridée 
& plus  ou  moins  ronde  & molle  qui 
fe  préfente  au-devant  de  la  vulvej 
fl  cette  t\imeur  fe  prolonge  extérieu- 
rement , elle  laiffe'toujours  dans  fes 
côtés  un  paflage  à travers  lequel 
le  doigt  peut  atteindre  jufqu’à  la 
matrice  ; le  relâchement  de  ce  der- 
nier organe,  ou  plutôt  de  fes  liga- 
mens , & le  relâchement  du  vagin 
à divers  degrés  , font  des  indifpoiir 
dons  fort  communes  chez  les  fem- 
mes qui  ont  eu  des  couches  labo- 
rieufes  ; les  filles  mêmes  6c  les  aup 
très  femmes  graffes  ou  phlegmati- 
ques  n’en  font  paséxemptes;  lorfque 
-ia  matrice  defcend  dans  le  vagin 
(ans  en  fortir , on  appelle  cet  état  > 
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un  abaijj'tment  de  matrice  ; dans  la 
chute  de  matriceavec  renverfement^ 
cet  organe  fe  retourne  de  maniéré 
que  fa  partie  intérieure,  qui  étoit 
concave,  devient  extérieure  & con- 
vexe; fon  fond  dépaffe  plus  ou 
moins  l’orifice  dans  ce  changemenc 
contre  nature  ; fi  la  chute  avec 
renverfement  efl:  çomplette  , la  ma- 
triceainfi  retournée  pend  entre  les 
levres  de  la  vulve  en  forme  de 
fac  charnu  plus  large  à fa  partie  in- 
férieure qu’à  la  fupérieure. 

La  fortie  totale  de  la  matrice 
avec  renverfement , fuite  malheu- 
reufe  de  l’extraélion  violente  6c 
prématurée  de  l’arriere  faix,  pré- 
fente à i’infpeélion  une  maffe  in- 
forme de  chair  très-volumineufe  ; 
les  vaifleaux  alors  très- dilatés  laif- 

Gij 
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fent  échapper  beaucoup  de  fang 
que  l’on  voit  quelquefois  ruiffeler 
de  toute  fa  furface  : ( après  avoir  dé- 
tâché l’arriéré  faix  ouïe  délivre,  il 
faut  fe  hâter  de  faire  la  réduction  de 
la  matrice  ; fans  cette  opération 
prompte,  la  vie  delà  malade  eftdans 
le  plus  grand  danger,  par  la  mortifi- 
cation qu’occafionne  bientôt  l’é- 
tranglement du  fond  de  la  matrice 
par  fon  orifice). 

On  ne  peut  guere  fe  tromper 
fur  l’exifience  des  Defcentes  ou 
chûtes  de  vagin  ôc  de  matrice , foit 
fimples , foit  compliquées  de  ren- 
verfement  ; fi  ce  n’eft  peut-être  dans 
quelques  cas  où  il  y auroit  une 
tumeur  ou  un  autre  corps  étranger 
dans  ces  organes;  ces  circonftances 
aufli  rares  qu’embarraffantes  de- 
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mandent  trop  de  notions  pour  trou- 
ver place  ici. 

On  a rencontré  des  renverfemens 
de  matrice  monftrueux  ; la  chute 
totale  de  ce  vifeere  formoit  une 
tumeur  qui  tomboic  jufqu’aux  ge- 
noux, dans  laquelle  fe  trouvoient 
confondus  une  portion  des  inteftins y 
le  vagin  & la  vellie  urinaire. 

1 8.°  Le  relâchement  ou  la  para- 
lyfie  des  mufcles  du  redium , for- 
ment quelquefois  au  fondement  un 
bourlet  plus  ou  moins  gros  & plus 
ou  moins  long , produit  par  une 
portion  de  cet  inteftin  qui  fe  replie 
fur  lui-même  ^ fe  bourfouffle  ou  s’al- 
longe ; en  général  cette  incommo- 
dité,qui  dépend  encore  plus  fouvent 
d’irritation  que  de  relâchement , efl: 

alTez  familière  aux  jeunes  enfans  ; 

••  • 
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niais  elle  eft  rare  chez  les  grandes 
perfonnes,  à moins  qu’elle  ne  vienne 
d’un  gros  paquet  d’hémorrhoïdes. 
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ï)u  PRONOSTIC  DES  Hernies^ 

'\ 

J^ES  fignes  pronoftîcs  généraux 
des  Hernies  fe  tirent  de  leur  vo- 
lume , de  leurs  caufes , du  lieu  qu’el- 
les occupent,  de  leur  (implicite  , 
de  leur  compoütion  ou  de  leur  con>» 
piication* 

Les  Hernies  d’inteftins  font  tout-* 
à- la-fois  & plus  Souloureufes  & plus 
redoutables  que  celles  de  l’épiploon; 
celles-ci  de  leur  côté  expofent  a 
des  tiraillemens  d’eüomac  , font 
difficiles  à réduire,  & à contenir  plus 
embarralTantes. 

Les  Hernies  récentes,  celles  des 
enfans , des  perfonnes  graffes , font^ 
toutes  chofes  égales  d’ailleurs, beau- 
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coup  plus  faciles  à guérir  radicale- 
ment que  les  anciennes , que  celles 
des  perfonnes  âgées  ou  très-mai- 
gres. 

Les  Hernies  de  nombril , de  la. 
furface  du  ventre,  font  plus  rebelles 
que  celles  de  l’aine;  mais  celles-ci 
font  aulTi  plus  expofées  à l’étran- 
glement & à l’inflammation  ; les 
Hernies  du  trou  du  nombril  font 
pleines  de  dangners  pour  les  enfans, 
fl  ronn^y  obvie  pas  avec  prompti- 
tude. 

La  Hernie  crurale  n’efl:  jamais 
très^grofle  ; mais  il  eft  très-rare  de 
la  guérir  complètement  ; elle  eft 
fort  fu  jette  aux  adhérences , à caufe 
des  froiflemens  continuels  qu’elle 
efluiedans  les  divers  mouvemens  de 
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la  cuifle;  elle  n eft  pas  moins  expo- 
fe'e  par  les  mêmes  réfultats  à l’étranr 
glement  & à l’inflammation. 

Les  Hernies  complettes  de  l’aine 
deviennent  très-groflês  ^ fe  compli- 
quent avec  des  adhérences , d’aytres 
maladies  du  cordon  , des  tefticuies,. 
desbourfes  de  la  verge,  ôte.  Mais 
elles  incommodent  encore  plus 
qu’elles  ne  font  vraiment  dange- 
reufes  ; ce  qui  eft  encore  plus  vrai 
pour  les  femmes  chez  lefqu elles 
cette  efpece  de  Hernie  ne  peut 
pas  avoir  les  mêmes  faites  ; d’après 
l’exemple  de  plufieurs  vieillards  qui 

ê 

en  ont  de  ce  caraêlere , il  eft  conf- 
tant  qu’elles  s’étranglent  & s’enflam- 
ment plus  rarement  que  les  petites 
ou  incomplettes  quifortent  & ren- 
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tf ent  avec  facilité  ; premièrement } 
par  l’énorme  dilatation  de  l’anneau 
qui  laiffê  aux  parties,  aux  matières 
qu^ellcs  contiennent  une  ifîue  libre  ; 
fecondement,  parce  qu’elles  font 
ordinairement  compofées  d’inteftin 
& d’épiploon,  & que  la  fubftance 
molaffe  de  ce  dernier  fert  .comme 
de  coulTm  à l’autre  & le  préferve 
des  douleurs  & de  l’étranglement. 

La  Hernie  d’eftomac  eft  très- 
inquiétante  par  les  coliques,  les 
mal-aifes,  les  vomilTemens  ôc  le 
marafme  qu’elle  occafionne. 

Lorfque  des  parties  déplacées 

s’engagent  dans  les  interflices  des 

mufcles  au-deflTus  de  l’anneau  ou 

dans  fes  côtés  intérieurement,  elles 

conftituent  des  Hernies  fouvent 

« 
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très-dangereufes  par  leur  pofition 
aufli  difficile  à changer  qu’à  recon- 
noître. 

Il  eft  des  Hernies  fixées  à Tan- 
neau  que  l’on  porte  quelquefois 
toute  la  vie  fans  prefque  aucune 
incommodité  ; telles  font  celles  qui 
n’intérefifent  qu’une  très-légere  por- 
tion du  tube  inteftinal  ôppofée  à 
celle  du  méfentere  ôc  ne  gênent  en 
rien  les  fondions. 

Les  Hernies  engendrées  par  une 
plaie  ou  une  rupture  font  fouvent 
incurables  ôc  toujours  accompa- 
gnées de  plus  de  dangers  que  celles 
qui  font  faites  par, d’autres  caufes 
moins  adives , comme  la  dilatation 
& le  relâchement  ; toutefois  fi 
dans  le  premier  moment  que  fe 
déclarent  ces  fortes  de  Hernies , on 
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fait  garder  le  Ut  au  malade  6c  que 
Ton  le  traite  comme  s’il  étoit  réel- 
lement blelTé,  cette  efpece  guérit 
quelquefois  beaucoup  plus  facile- 
ment ôc  promptement  que  d’autres  y 
comme  je  l’ai  vu  plufieurs  fois, 
C’eft  ici  le  lieu  de  prévenir  qu’il 
fe  forme,  à la  fuite  de  quelques  coups. 
GU  accidens  imprévus , des  Hernies 
dans  les  différentes  régions  du  ven- 
tre que  l’on  a prife  plufieurs  fois 
pour  un  dépôt  ou  un  abcès  dont 
l’ouverture  imprudente  a coûté  la. 
vie  aux  malades  ; on  ne  fauroit  être- 
trop  en  garde  dans  ces  fortes  de  cir- 
eonftances , qui  fortent  des  réglés 
ordinaires;  te  début  de  ces  tumeurs 
eft  très-capable  d’en  impofer  par 
l’inflammation  qui  les  accompagne. 

Les  chûtes  de  matrice,  de  vagin  ^ 


Jiir  les  Hernies. 


Se  re£};um  font  plus  embarraffantes , 
plus  incommodes  que  graves  ; j’en  ' 
excepte  les  cas  où  elles  fe  trouvent 
dans  un  degré  confidérable  fur  tout 
le  renverfement  complet  de  la  ma- 
trice J les  Defcentes  de  cet  organe 
attirent  bientôt  celles  du  vagin  ôc 
celles-ci  amènent  infenfiblement 
celles  de  la  matrice.  • 
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Des  accidens  des  Hernies, 


Î^ES  accidens  des  Hernies  aban- 
données .à  la  nature  ou  négligées 
conftituent  en  général  ou  des  indif- 
pofitions  habituelles  & longues  , 
ou  des  maladies  graves  & rapides. 

Les  premières  font  des  tirailie- 
mens  inquiétans,  des  pefanteurs 
incommodes,  des  digeftions  péni- 
bles ou  interrompues,  quelquefois 
de  toux  & des  étourdiffemens 
fymptomatiques  , plus  fouvent  des 
maux  de  cœur , des  défaillances , 
des  douleurs  pafîageres,  des  coli- 
ques de  vents  qui  furviennent  à la 
moindre  variation  du  tems  ou  pour 
les  plus  légères  caufes. 
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Les  fécondés  font  des  adhérer)- 
ces  douloureufes  , des  irritations 
violentes  & fpafmodiques , l’étran- 
glement^ l’inflammation, la  gangrené 
ôc  la  pourriture,  &c. 

Les  accidens  particuliers  à la 
Hernie  de  nombril , à celles  du 
ventre,  outre  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention , font  une  co- 
lique légère  moins  douloureufe que 
défagréable  ; les  malades  en  font 
fréquemment  travaillés  lorfqu’ils 
font ‘debout  après  avoir  mangé, 
lorfqu’ils  fe  courbent  ou  qu’ils 
agiflent;  ils  fouffrent  des  tiraille- 
mens  prelque  continuels  lorfque 
l’épiploon  fort  en  grande  quantité 
à caufe  defes  attaches,  &c.  ils  ne 
peuvent  pas  fupporter  leur  ventre; 
les  vents  qui  s’engoi^nt  dans 
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portion  d’inteftin  fortie  les  tour- 
mentent fans  cefTejils  ne  peuvent 
ni  marcher^  ni  aller  en  voiture. 
Dans  les  relâchemens  de  ma- 
trice ôc  de  vagin  , les  malades 
fe  plaignent  de  pefanteurs  vers 
les  parties  naturelles  , de  dou- 
leurs ôc  de  tiraillemens  dans  la 
région  des  reins  ôc  'à  la  partie 
fupérieure  ôc  interne  des  cuiffes  ; 
elles  marchent  avec  gêne  ôc  font 
fou  vent  obligées  de  relier  trillement 
alTifes  ou  couchées  ; ces  réfultats 
dépendent  très-fouvent  de  la  tenfion 
des  ligamens  ; quelquefois  de  l’aga- 
cement des  nerfs  ôc  de  la  fympathie  . j|; 
qui  exifte  entre  cette  partie  ôc  tou- 
tes les  autres. 

Lorfque  la  matrice  fort  totale- 
ment de  la  vulve,  les  malades  ont 

de 
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de  plus  des  envies  fréquentes  d’uri- 
ner ou  de  la  difficulté  pour  le  faire  ; 
«quelquefois  elles  font  attaquées 
I d’incontinence  d’urine,  &c.  Ces 
« divers  phénomènes  dérivent  tantôt 
< de  ceque  la  veffie  eft  elle-même  en- 
I tramée  par  le  poids  de  la  matrice  ; 
tantôt  de  ce  qu’elle  eft  comprimée 
ide  plufieurs  maniérés,  foit  par  des 
['portions  d’inteftins  ou  d’épiploôn 
iqui  pefent  fur  fon  fond  , ou  qui 
's’infinuent  entre  le  re£lum  Ôc  ce 
rvifcere.  La  matrice  dans  cet  état 
left  encore  expofée  aux  froiffieme'ns 
:des  cuiffes,  à l’impreffion  acre  ÔC 
^chaude  de  l’urine , au  gonflement, à 
l’inflammation  , à la  gangrené,  ôcc* 


H 


{ 


Ivis  au 


PeupU 


DE  LA  MÉTHODE 

ÎDE  GUÉRIR  LES  HeRNIES. 

Seconde  Partie, 

T O U T E s les  Hernies  peuvent  être 
confidérées  fous  deux  afpeêls  diffé- 
tens  : ou  les  parties  qui  les  confti-  . 
tuent  telles  peuvent  fe  réduire  ôc  fè 
replacer,  ou  la  réduction  & le  re- 
placement en  font  ^embarralfant  , 
,ou  impolTible,  ; 
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DES  HERNIES 

QUI  P EU  F E NT  SE  RÉDUIRE,  ' 

5^  A rédii£lion  confiée  à faire  ren- 
trer & remettre  en  place  les  parties 
qui  forment  la  tumeur  ; dans  les  cas 
ordinaires  ôc  lorfque  la  Hernie  eÆ 
récente,  il  n’y  a communément 
point  d’obftacles , les  malades  eux- 
mêmes  y parviennent  fouvent  avec 
aflTez  de  facilité  ; néanmoins , pour 
les  mettre  à'portée  d’agir  avec  plus 
de  certitude , au  défaut  de  fecours, 
il  convient  de  leurfaireconnoîtrela. 
fituation  qu’ils  doivent  prendre  & le 
fens  dans  lequel  ils  doivent  diriger 
les  parties  qu’il  s’agit  de  réduire* 

Hij 
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Des  différentes  fituations  favora- 
bles à la  rentrée  des  Hernies  ^ trois 
méritent  d’être  connues  ^ la  pre- 
. miere , donnée  par  M.  Winflou  ^ 
confuieà  fe  coucher  fur  les  genoux 
& fur  les  coudes , la  tête  inclinée 
fur  la  poitrine  ; dans  la  fécondé  , 
il  faut  fe  tenir  couché  fur  le  côté 
oppofé  à la  tumeur  j la  tête  rappro- 
chée de  la  poitrine  & les  jambes 
repliées  comme  dans  le  fommeil  ; 
on  doit  être  dans  la  troifieme , à la 
renverfe  fur  le  dos , le  derrière 
élevé,  la  tête  également  rapprochée 
de  la  poitrine , les  cuiffes  écartées  ôc 
les  jambes  pliées;  la  première  de  _ 
ces  pofiiions  efl  trop  gênante  lorf- 
que  le  malade  fouffre;  elle  ne  peut 
pas.ê’tre  mife  enufage  lorfque  fa 
Defcente  eh:  complette  ^ volumi- 
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nôufe , accompagnée , ou  menacée 
d’étranglement  ; la  fécondé  efl  très- 
embarralTante , lorfqu’il  eft  queftioii 
de  réduire  les  parties  déplacées;  fon 
fuccès  eft  plus  fenfible  dans  les  oc- 
calions  où  il  faut  maintenir  les  par^* 
ties  réduites  fans  bandage  & par  la 
feule  fituation  du  corps;  je  dom 
nerois  donc  la  préférence  à la 
troilieme  méthode  fans  renoncer 
cependant  à faire  ufage  des  deux 
autres  , qui,  dans  quelques  circonf- 
tances  particulières,  peuvent  être 
: fuivies  de  fuccès. 

Après  avoir  fatisfait  à fes  befoins 
naturels  y le  malade  couché  fur  le 
I dos,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
■&  quelquefois  un  peu  fur  le  côté 
' oppofé  à la  tumeur , doit , dans  les 
. Hernies  du  nombril  & de  la  furface 
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Ju  ventre'^  pouffer  en  ligne  direde 
les  parties  de  dehors  en  dedans , en 
faifant  de  petits  mouvemens  demi 
circulaires  à droite  & à gauche  , 
obfervant  de  faire  rentrer  les  pre- 
mières les  parties  fortles  les  der- 
nières. 

Dans  les  Hernies  de  Taine , elles 
doivent  être  pouffées  obliquement 
de  dedans  en  dehors  vers  la  crête 
ou  la  partie  la  plus  élevée  de  Tos 
des  hanches. 

Dans  les  crurales , après  avoir 
levé  le  genou  du  côté  de  la  Her- 
nie pour  relâcher  le  ligament  fous 
lequel  paffent  les  parties , on  les  re- 
pouffe vers  le  nombril  perpendicu- 
lairement. 

Il  faut  manier  légèrement  & 
avec  dextérité  la  tumeur^  la  cora-: 
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primer  avec  le-  plat  des  mains  ôc 
des  doigts;  à Taide  de  petits  mouve- 
mens  répétés  plufieurs  fois  & en 
différens  fens^on  facilite  d’abord  la 
rentrée  des  vents  & des  matières, 
s’il  y en  a 5 puis  fucceflivement  ôc 
par  portions  celle  de  l’inteftin  ou  de 
l’épiploon  que  l’on  poulTe  dans  le 
ventre  avec  une  main  , tandis 
qu’avec  l’autre  on  foutient  ôc  on 
rapproche  du  paffage  ce  qui  relie 
au  dehors;  pour  réulTir  plus  effica- 
cement, il  ell  quelquefois  utile  de 
tirer  un  peu  à foi  ôc  fans  effort  une 
plus  grande  portion  intellinale  ; on 
a dû  fouvent  la  facilité  de  la  réduc- 
tion à cette  tentative , parce  que  les 
matières  ôc  les  vents  étendus  dans  un 
plus  grand  efpace  oppofent  moins  de 
réfillance  à la  preffion  qui  les  fait 
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refluer  vers  le  ventre.  La  fituation 
déclive  des  entrailles  ôc  de  toute 
la  partie  fupérieure  du  corps , peut 
beaucoup  contribuer  à ramener  par 
leur  poids  & dans  leur  place  les 
parties  qui  fe  font  échappées  du 
ventre  ; c’eft  dans  cette  vue  que 
l’on  fait  coucher  quelquefois  avec 
fuccès  le  malade  du  côté  oppofé  à 
fa  tumeur;  l’on  a vu  même^.-des 
Hernies  dont  les  fymptômes  fâ- 
cheux ne  paroilfoient  laiffer  d’au- 
tres reflfources  que  celle  de  l’opéra- 
tion , fe  réduire  d’elles-mêmes  en 
foutenant  les  malades  la  tête  en  bas 
& Iqs  pieds  en  haut. 

De  quelque  maniéré  que  l’on 
vienne  à bout  de  la  *Védu6lion 
celle  de  l’inteftin  fe  manifefte  par 
un  gargouillement  alTez  fenfible  au 

moment 
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inoment  que  la  tumeur  difparoît  ou 
diminue  de  volume  ; il  n’en  eft  pas 
de  même  de  Tépiploon , qui  ne 
rentre  que  peu-à-peu  & fans  au- 
cun bruit, 

Lorfque  l’on  a fait  rentrer  ces 
parties  effentielles , il  feroit  a defirer 
que  l’on  pût  réduire  avec  elles  le 
fac  qui  leur  fert  d’envelopjpe  ; on  y, 
parviènt  affez  fouvcnt  fur-tout  lorf- 
que  la  Hernie  ell  récente  ; fi  l’oti  ell: 
forcé  de  laiffer  ce  fac  au  dehors 
il  relie  prefque  toujours  une  ou- 
verture qui  fe  rétrécit , à la  vérité  ^ 
par  la  fuite,  mais  dans  laquelle  l’in- 
teflin  & l’épiploon  qu’on  a réduit 
peuvent  s’engager  de  nouveau  lorf- 
qu’on  vient  a quitter  le-bandage  ; il 
en  réfulte  quelquefois  les  dangers  j 
l^’uneefpece  d’étranglement,  dont 

I 
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la  connoiflfance  n’a  pas  échappé  à 
robfervation  des  grands  maîtres. 

Si  la  Hernie  eft  compofée  d’in- 
teftin  & d’épiploon , la  réduûion 
n’eft  pas  toujours  facile , parce  que 
l’inteftin  gliffe  moins  bien  fur 
i’épiploon  , dont  la  fubüance  eft 
inégale  & pâteufe  & que  la  pofi- 
tion,  fouvent  antérieure,  de  celui-ci, 
ne  permet  pas  d’agir  direflement 
fur  l’autre  , il  faut  s’attacher  à 
réduire  d’abord  l’inteftin,  puis  l’épi- 
ploon , s’il  eft  pofTible. 

Les  petites  Hernies  ou  l’épi-  ' 
ploon  fe  trouve  engagé  feul,  foit 
à l’aine,  foit  à l’arcade  crurale,  of- 
frent encore  des  obftacles  qu’il  eft 
fouvent  impoffible  de  vaincre  ; ils  ^ 
dérivent  de  fon  défaut  de  reffort 
d’élafticité,  qui  amollit  la  pref 


y 
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fion  qu’on  exerce.  Il  efl:  même  im- 
portant de  ne  pas  trop  s’obftiner  à 
le  faire  rentrer  , de  crainte  qu’il  ne 
s’enflamme  ôc  nes’abfcede.  On  voit 
de'ja  qu’indépendamment  des  acci- 
dens,  comme  les  adhérences  & les 
étranglemens  dont  nous  parlerons 
ci-après  j on  rencontre  nombre 
d’occafions  ou  il  faut  toute  l’adrefle 
ôc  la  fagacité  d’une  perfonne  exer- 
cée pour  réuflir  dans  cette  opéra- 
tion, ou  pour  y fuppléer  quand  U 
eftnéceflaire. 

Suppofons  la  réduflion  bien  faite 
Ôc  les  parties  remifes  à leur  place , 
le  premier  pas  vers  la  guérifon  eft 
de  les  y maintenir  ; jufqu’ici  on  a 
eu  recours  à diflérens  procédés  (i); 

( I ) On  ne  peut  trop  répéter  an  peuple 
qu’il  n’eft  jamais  néceflaire  d’opérer  les  en- 

lij 
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il  n’entre  pas  dans. mon  plan  d’en 
donner  l’hifloire.  Je  dirai  feulement 
que  le  premier  des  moyens  efl  un 
bandage  convenable  à chaque  efpe- 
ce  de  Hernies  & le  peflaire  ou  la 
Situation  pour  les  Defcentes  de 
va^in,  de  la  matrice  ôc  du  reç- 
itunip 


finis  pour  les  guérir  de  leurs  Defcentes , 
encore  moins  de  leur  emporter  les  tellicu- 
les  -,  les  Opérateurs  ignorans  ou  avides  qui 
courent  les  campagnes  pour  ces  criminelles 
oeuvres , doivent  favoir  que  les  Intendans 
des  Provinces  veillent  fur  leur  conduite  , &C 
qu’après  les  Loix  portées  en  Hollande , en 
Suifle , &c.  les  arretés  récens  de  la  Sor 
ciété  Royale  de  Médecine , ils  ne  fauroienr 
échapper  au  châtiment  qu’ils  méritent,  pour 
attenter  avec  autant  d’impudence  à la  vie 
dçs  hommes. 
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DES  BANDAGES 

ET  DES  P ES  s AIRE  s. 

Si  l’oii  ne  connoiflbit  pas  le  myA 
térieux  fecret  qui  a toujours  envi- 
ronné les  Hernies , ôc  jufqu’à  quel 
point  les  gens  de  lArt  ont  négligé 
leur  traitement , on  pourroit  s’éton- 
ner avec  raifon  du  tems  infini  qu’il 
a fallu  pour  perfeélionner  les  ban- 
dages: jufqu’à  M.  Arnaud^  c’eft-à-! 
dire,  jufqu’en  1752  ou  1740,  ils 
ont  tous  été  plus  ou  moins  défec-, 
tueux  ; aujourd’hui  même  que  l’oiî 
devroit  n’en  conftruire  que  d’après 
les  vues  de  cet  habile  Herniaire 
& l’induHrieux  talent  du  fieur  Bla- 
key,  quip  en  qualité  d’Horloger,  les 
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fabriqua  le  premier , j’en  vois  diftri- 
buer  tous  les  jours,  même  dans  les 
Hôpitaux  & répandre  dans  le  Pu- 
blic , dont  il  importe  de  faire  con- 
noître  les  vices  pour  qu’on  les  ré- 
forme. 

Je  veux  parler,  premièrement, 
'de  ceux  qui  portent  deux  pelottes 
ou  éculTons  fur  la  même  branche; 
la  comprelTion  exacle  ne  pouvant 
fe  faire  qu’en  un  feul  point  & ja- 
mais à la  fois  en  deux  féparés , ils 
doivent  être  abandonnés  coinme 
également  dangereux  ôc  fans  fruit 
pour  l’objet  que  l’on  fe  propofe. 

On  en  fabrique  d’autres  avec  une 
forte  d’étalage , dont  la  pelotte 
tourne  à volonté  de  haut  en  bas 
fur  une  noix  placée  à l’extrémité 
antérieure  de  la  bande.  Cette  efpece 
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de  bandage  à charnière  y malgrd  fon 
apparence  d’utilité,  n’eft  pas  moins 
défeétueufe  que  la  première.  Si  l’on 
examine  les  chofes  avec  attention 
ôc  fur-tout  d’après  l’expérience , on 
s’appercevra  clairement  qu’en  rap- 
prochant du  pubis  l’extrémité  infé- 
rieure de  cette  pelote , fa  partie  fu- 
périeure  doit  s’éloigner  de  l’anneau 
en  même  proportion  , Ôc  lailfer  un 
vuide  aux  parties  rentrées  , quelles 
ne  manquent  pas  d’occuper  à la  pre- 
mière circonllance.  Cet  effet  eft 
phyfique  & fimple  , la  comprelTion 
ne  peut  pas  fe  faire  en  deux  endroits 
à la  fois  ; outre  la-gêne  incroyable  , 
l’incommodité  fatigante  qui  réfultc 
de  cette  prefTion  directe  furlepubisj 
j’y  trouve  des  dangers  pour  le  cor- 
don fpermatique  & le  teflicule  que 

liv 
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je  ne  puis  pas  cacher  à ceux  qui 
e’en  fervent.  Mon  deflein  n’eft  pas 
de  nuire  : on  peut  voir  que  M.  Ar- 
îiaud  ne  les  a pas  mieux  accueillis. 

Les  vices  eflentiels  de  ces  ban- 
dages  de  fer,  aulîi  lourds  quegrof- 
fièrement  forgés,  manquant  à la 
fois  de  relTort  & de  foupleffe,  font 
trop  fenfibles  à tout  le  monde  pour 
que  je  m’en  occupe. 

Un  bon  bandage,  pour  lesHer- 
jiies  de  l’aine,  ne  doit  être  ni  trop 
mou  , ni  trop  dur , fon  élafticité  doit 
>être  durable  ; il  importe  même  que 
fon  reffort  foit  au  befoin  plus  ou 
«noins  doux  & maniable  , plus  ou 
moins  ferme  & nerveux;  la  bran- 
che poftérieure , qui  fert  de  point 
d’appui,  doit  parfaitement  corref 
pondre  en  force  avec  l’antérieure 
ou  la  pelote  fous  laquelle  fe  paffe 
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la  comprelTion  défirée  ; d’où  il  fuit 
qu’il  faut  néceflairement  deux  points 
d’appui  différens  dans  les  Hernies 
de  droit  & de  gauche , & par  coi> 
fequent  deux  demi  cercles  féparés 
au  bandage  double. 

La  pelote  doit  être  plus  ou  moins 
Convexe , plus  ou  moins  plate , plus  > 
Ou  moins  grande,  plus  ou  moins 
oblique  & même  concave  à divers 
degrés,  fuivant  la  rnaigrcur,  l’em-* 
bonpoint , la  conformation  particu-» 
liere  du  fujet , fuivant  la  nature  y 
l’efpece  8c  la  forme  de  la  Hernie  : 
en  plaçant  les  deux  branches  du 
bandage  plus  ou  moins  arrondi  félon 
le  cas,  ellcsdoiventembralfer  exac-, 
tement  la  hanche,  s’accommoder 
avec  juftefle  & précifion  aux  inéga-», 
iités  & aux  enfoncemens  des  os; 
làns  cette  hruêlure  réfléchie  Ôc  né- 


io6  Avis  ûu  Peuple 

cefTaire  que  manquent  ôc  doivent 
toujours  manquer  les  fimples  oU' 
vriers  qui  ne  connoifîent  ni  l’anato- 
mie, ni  les  variétés  des  formes,,  la 
pelote  porte  à faux,  ne  comprime 
pas  où  il  eft  nécelfaire,  blelfe  les 
malades  & donne  enfin  nailfance 
à cette  multitude  d’adhérences  de 
d’étranglement  dont  les  fuites  font 
fl  funeftes,  Enfin  , un  autre  carac- 
tère indifpenfable  des  bandages , ôc 
fur  lequel  on  peut  les  apprécier 
tous , efl  de  refier  fermement  ôc  in- 
variablement en  place. 

J’obferverai , avec  M,  Arnaud, 
ques  les  bandages  méthodiques,  les 
plus  fimples  ôc  les  plus  commodes  j 
font  préférables  à tous  les  autres  ; 
que  les  différentes  formes  nouvel- 
les ou  les  dénominations  variées 
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qu’on  leur  donne,  ne  font  qu’un 
leurre  pour  les  vendre  plus  chers 
& attraper  le  Public* 

Les  bandages  pour  les  Hernies 
du  ventre,  d’eflomac  & de  nom- 
bril ne  demandent  pas  moins  d’ex- 
périence que  de  lumières  ; il  s’en 
fait  de  plufieurs  efpeces  , fé- 
lon l’efpece  , la  grofleur  des  Def- 
centes  & la  place  qu’elles  occu- 
pent ( I ).^  les  uns  font  fimples  ôc 


( I ) Il  eft  important  de  faire  remarquer 
'\dii  l'Auteur  de  l’article  Br ayer  de  l’Encyclo- 
pédie) que  les  bandages  n'exigent  pas  un 
ibin  fi  borné , ni  fi  vulgaire  qu’on  l’ima- 
gine : tout  y efl  digne  de  l’attention  ^es 
iiabiles  Chirurgiens  j cette  branche  de  l’Art 
orient  à beaucoup  de  connoiflances  Anato- 
miques & Chirurgicales  fort  délicates  8>c 
l éloignées  feulement  en  apparence  j con-  s 
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confiftent  dans  une  plaque  propôf- 
donnée,  garnie  d’un  couflinet  de 
laine  & recouverte  de  peau  comme 
la  ceinture  ; d’autres , & ceux-là  ^ 
mieux  entendus , font  compofés 
'd’une  large  plaque  ronde  ou  ovale 
au  centre  de  laquelle  eft  une  ef- 
pece  de  champignon  fixe,  mais 
fouple  & rentrant  propre  à contenir 
!a  tumeur  Herniaire  fans  fatiguer 
îes  malades,  ni  gêner  les  mouve- 
mens  du  corps.  Ce  bandage  eft 
ôc  doit  être  maintenu  en  place  par 
deux  bandes  ou  ceintures  parallèles 
dont  les  chefs  après  avoir  fait  le 
tour  du  corps  viennent  fe  fixer  à 


noiflances  dont  font  dépourvus  les  Ouvriers 
auxquels  on  permet  la  fabrique  & même 
rapplication  de  ces  fortes  dinftrumens. 
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tjuatre  crochets  que  Ton  rive  aux 
deux  côtés  de  la  plaque.  Dans  les 
occafions , fans  nombre,  où  Ton  elt 
forcé  de  varier  la  ftruélure  comme 
la  matière  des  bandages , il  n’y  â 
que  les  lumières  & l’expérience  qui 
puilTent  fournir  des  relfources,  les 
Artiftes  grofliers  ne  fauroient  les 
imaginer. 

On  trouve  chez  les  femmes  plu-: 
fieurs  fortes  de  pelTaires  ; les  unes 
emploient  une  petite  éponge  alon- 
gée  ; les  autres  font  ufage  d’un 
morceau  de  liège  ovale  percé  dans 
fon  milieu  & recouvert  de  cire 
jaune  ou  blanche  ; j’en  ai  vu  même 
de  ces  derniers  parfemés  de  paillet-* 
tes  de  litharge^  qu’on  leur  avoit  dit 
être  compofés  de  poudre  d’or,  pour 
^en  réhaufîer  les  vertus  niiraculeu5 
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fes  ; il  eft  de  notre  devoir  de  leur 
ouvrir  les  yeux  fur  cette  double 
fupercherie  de  l’ignorance  & de 
l’avidité;  cette  efpece  de  peffaire 
n’efl  pas  moins  inutile  que  dange- 
reufe  par  fes  inconvéniens  ; lefeul 
dont  on  doive  fe  fervir , eft  le  pef- 
faire à tige  d’yvoire  J fixépar  quatre 
cordons  à une  ceinture;  la  malade 
peut  elle-même  le  mettre  en  place, 
l’ôter , le  laver  toutes  les  fois  qu’il 
eft  néceflaire  & qu’elle  le  defire  ; 
encore,  s’il  faut  l’avouer,  la  fitua- 
tion  feule  dans  beaucoup  de  cir- 
conftances  eft  - elle  à préférer  uni- 
quement, parce  quelle  entraîne 
moins  d’embarras  ôc  d’incommo- 
dités. 

Engagé  pâr  nombre  d’occafions 
aulfi  fingulieres  que  fortuites  à faire 
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des  recherches  fur  les  Hernies  Ôc . 
conduit  par  le  defir  d’être  utile  fur 
cette  partie  intéreffante,  beaucoup 
trop  dédaignée  par  les  Médecins 
& les  Chirurgiens  j j’ai  fait  fabri- 
quer fous  mes  yeux  toutes  les  efpe- 
ces  de  bandages;  je  fuis  parvenu  à 
les  rendre  plus  fimples,  meilleurs 
& beaucoup  moins  coûteux  (i). 

Une  fois  que  les  parties  qui  conf 
tituent  les  Defcentes , font  réduites , 
les  bandages  ou  brayers  propres  à 

( I ) On  a payé  jufqu’à  préfcnt  les  Bandages 
bons  & mauvais  , depuis  douze  juiqu’à  qua- 
rante huit  livres  & davantage  , ce  taux  m’a  paru 
beaucoup  au-delTus  de  la  fortune  d’un  grand 
nombre  de  Particuliers  de  la  Capitale , & fur-tout 
des  Provinces  ; i’ai  cru  qu’il  iraportoit  non-feule- 
ment d’en  faire  fournir  gratuitement  aux  pauvres , 
mais  encore  de  réduire  le  prix  des  Bandages  fim- 
I pics  à huit  livres , celui  des  Bandages  doubles  & 
I de  nombril  à douze  livres,  nonobftant  la  per- 
I feclion  que  je  crois  leur  avoir  procuré. 
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les  contenir  dans  leur  plade  natu= 
relie , conviennent  & font  néceffai- 
res  dans  tous  les  cas  ôc  à tout  le 
monde,  aux  femmes  comme  aux 
hommes , aux  enfans  même  de  l’age 
de  deux  6c  trois  ans , que  l’on  gué- 
rit par  cet  voie  beaucoup  plus  ra- 
rement & plus  vite  ; c’eft  même 
dans  les  Hernies  des  jeunes  gens 
& dans  celles  qui  font  récentes; 
que  le  bandage  , quand  il  eft  bien 
conditionné , procure  ôc  peut  pro- 
curer des  guérifons  complettes, 
'Au-dcflbus  de  l’âge  de  deux  ans,  il 
fuffit  de  pofer  quelques  compreffes 
graduées  fur  la  Hernie  ôc  de  les  con- 
tenir avec  une  fimple  bande  de  toile 
fuflifammcnt  longue,  qu’il  faut  cirer 
pour  éviter  qu’elle  ne  pourriffe  dans 
les  urines  & l’ordure^  ôc  changer  de 

tems 

t 
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tems  en  tems  ^ pour  la  propreté.’ 

Avant  de  placer  le  bandage , il  eft 
très-important  de  bien  s’afTurer  que 
toute  la  tumeur  Herniaire  eft  rentrée 
dans  le  ventre;  s’il  reftoit,  foit  dans 
les  bourfes , foit  dans  les  bords  de 
l’anneau  une  partie  d’inteftin  ou 
d’épiploon  , quelque  mince  qu’elle 
fût,  la  compreflîon  du  bandage  ne 
manqueroit  pas  d’y  attirer  de  la 
douleur,  de  l’inflammation,  qui," 
fl  elles  étoient  légères,  produi- 
ifoient  des  adhérences  , & plus 
fortes  pourroient  peut-être  donner 
maiflance  à l’étranglement , la  gan- 
grené-6c  la  pourriture.  Les  malades 
contrarient  facilement  l’habitude 
de  pofer  eux-mêmes  leur  bandage 
avec  aflez  de  dextérité  ; pour  cela  ; 
pn  dçjt  fe  coucher  à la  renverfe 

K 
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en  s’élevant  fur  les  talons  & fur 
les  épaules  ^ on  commence  à placer 
d’abord  la  pelote  fur  l’ouverture  de 
l’anneau  à un  pouce , un  pouce 
^ demi  au-deffus  & à côté  de  la 
verge  , on  l’alTujettit  fortement , 
en  premier  lieu,  avec  la  fous  cuilTe, 
en  fécond  lieu,  avec  la  courroie 
fixée  au  bout  de  la  ceinture;  nous  i 
«.remarquerons,  avec  le  célébré  1 
Baillou,  que  les  douleurs  des  ma- 
lades , leurs  tranchées  , l’inflamma- 
tion même  & l’étranglement , font 
les  fuites  de  la  mauvaife  flrudure 
des  bandages  ôc  de  leur  défeélueufe 
application. 

Dans  les  Hernies  d’épiploon  , le 
bandage  doit  être  beaucoup  plus  | 
ferré  que  dans  celles  de  l’inteftin, 
parce  que  le  premier  eft  infiniment 
plus  diflFicile  à contenir.  Pour  s’alTu-, 
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ter  que  le  bandage  eftbienconftruit 
ôt  fuffifamment  ferré , le  malade 
peut  eflay  er  de  mettre  le  pied  fur  une 
chaife  haute , de  croifer  les  jambes , 
de  ramalfer  quelque  chofe  à terre  ^ 
de  fe  mettre  à genoux  , de  s’alfeoir 
: fur  une  chaife  baffe  , de  boucler  fes 
fouillera  fans  s’aifeoir,  de  fe  mou- 
' cher  , touffer , éternuer  ; fi  dans 
toutes  ces  épreuves,,  le  bandage 
:ne  fe  dérange  point,  il  peut  être 
itranquile. 

Il  arrive  quelquefois  que  l’on 
iréufTit  fort  bien  à faire  rentrer  l’in- 
■ teftin  ; mais  il  n’en  efl:  pas  de  même 
de  l ’épiploon  que  l’on  ne  fauroit  ré-^ 
t duire  ; il  faut  alors  conftruire  un 
i bandage  particulier  , capable  de 
contenir  l’un  fans  offenfer  l’autre. 

Une  Hernie  de  l’aine,  avec^u- 
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ineur  au  cordon  ou  au  tefticulej 
ou  compliquée  d’hydroccle , &c. 
lie  demande  pas  'moins  de  précau-* 
tion  dans  l’emploi  des  bandages  J 
il  exifte  même  des  cas  où  l’on  ne 
fauroit  faire  mieux  que  d’obliger  le 
malade  à garder  le  lit  pourledébar- 
ralTer  de  fa  Hernie,  fans’rifques 
'd’aigrir  une  autre  incommodité  qu’il 
porte  avec  elle. 

Ceux  qui  veulent  guérir  par  les? 
fcandages , doivent  s’aftreindre  à le 
porter  jour  & nuit  fans  jamais  le 
quitter;  on  ne  peut  pas  nier  qu’il 
n’y  ait  eu  plufieurs  cures  dans  ce 
genre , mais  cette  voie  de  guérifort 
eft  toujours  fi  longue,  fi  incom- 
mode , ordinairement  fi  infufiifante, 
que  plufieurs  perfonnes  ont  cher- 
ché des  fecours  plus  ej©çaçes  dîins 
ies  topiques. 
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JL’usage  des  cautères  J pour  la 
Cure  radicale  des  Hernies  ^ eft  très- 
ancien  ; les  uns  employoient  le 
feu  qu’ils  faifoient  pénétrer  jufqu’à 
l’os;  d’autres  fe  fervoient  de  diffé- 
rentes fubflances  plus  ou  moins 
Corro/îves,  comme  les  acides  miné- 
raux , la  pierre  à cautere , &c.  tous 
dans  la  vue  de  procurer  une  cica- 
trice J qui  refferrât  la  peau  & lui 
donnât  plus  de  fermeté  aux  ouver- 
tures Herniaires.  En  17  24  ou  1725',' 
dit  M,  Arnaud , un  Anglois  .vint  à 
Paris  avec  la  même  méthode  dont 
il  fe  prétendoit  l’Auteur  ; à l’enten- 
dre, il  avoir  guéri  toute  PAugle- 
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terre;  les  Parifiens,  toujours  fé- 
duits  par  tout  ce  qui  eft  étranger  ÔC 
nouveau  , fe  livrèrent  aveuglément 
à ce  faifeur  de  miracles  ; de  neuf 
malades  que  je  lui  vis  traiter , con- 
tinue M.  Arnaud  g il  n en'  guérit 
pas  un  J mais  Tun  d’eux  fut  plus 
malheureux  que  les  autres.  Malgré 
ces  tentatives  infruâueufes , con- 
firmées par  le  témoignage  d’un 
homme , qui  fur  cette  matière  doit 
être  du  plus  grand  poids , on  a 
tâché,  de  nos  jours,  de  renouvel- 
1er  , d’accréditer  cette  Méthode  ; 
le  bruit  même  a couru  que  le  célé- 
bré M.  delà Condamine en avoit été 
la  viétifne  ; j’ignore  fi  le  fait  eft  vé- 
ritable ; mais  fans  entrer  dans  d’au- 
tres détails , il  me  femble  que  la 
réflexion  la  plus  Ample  doit  y faire 
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renoncer  à jamais  ; lorfque  la  vie 
eft  dans  le  plus  grand  danger^  ôc 
qu’il  eft  démontré  qu’il  ne  refte  plus 
d’autres  reflburces  que  l’opération 
pour  fauverle  malade,  à la  bonne- 
heure  , que  le  Chirurgien  fe  déter- 
mine à ce  moyen  extrême , quand 
bien  même  il  n’en  échaperoit  que 
deux  ou  trois  fur  dix  ; mais  pour 
une  incommodité  telle  qu’une  Her- 
nie , expofer  de  propos  délibéré  ôc 
par  choix , au  moment  où  rien  n’y^ 
force,  la  vie  d’un  homme  ou  fa 
virilité  ; quand  il  n’y  auroit  qu’un 
vingtième,  un  foixantieme  qui  cou- 
rût ces  rifques,  cette  pratique  me 
paroîtroit  également  téméraire  Ôc 
répréhenfible. 

La  recette  du  Prieur  de  Cabrie- 
« 

res,  donnée  par  Louis  XIV  lui-  , 
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même  ^ n’a  mérité  ni  fon  difcrédltfy 
ni  fa  vogue  ; elle  confifloit  à faire 
prendre  tous  les  matins  pendant 
vingt-un  jours  de  fuite  ^ depuis  qua- 
tre gouttes  jufqu’à  vingt  ôc  plus 
d’efprit  de  fel  dans  une  cuillerée 
ou  deux  de  vin  rouge,  en  diminuant 
ou  en  augmentant  la  dofe  fuivant 
l’âge  & les  forces  : ce  n’eft  pas  cet- 
te partie  de  fon  fecret  que  j’approu- 
ve ; mais  je  fufs  perfuadé  qu’il  ne 
pouvoir  pas  être  indifférent  de  l’ac- 
compagner d’un  régime  févere,  de 
défendre  à fes  malades  de  monter 
à cheval , d’aller  en  voiture , de  les 
alfujettir  à marcher  beaucoup  fans 
s’affeoir,  ni  quitter  jour  & nuit 
durant  trois  ou  quatre  mois  le  ban- 
dage qu’il  leur  faifoit  porter  fur  un 
emplâtre  très  5 allringent  pour 

mieux 
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: mieux  contenir  leur  Defcentes, 
En  1 772  , un  Médecin  de  Paris 
I propofa  férieufement , da  n s une 
Thèfe  foutenue  aux  Ecoles,  d’a- 
dapter fous  la  peau  une  lame  de 
‘plomb  de  l’épaiffeur  d’une  ligne, afin 
•de  maintenir , difoit-il , avec  moins 
•d’incommodités,  les  parties  rédui- 
tes ôc  leur  fermer  plus  ekaélement 
le  paffage  ; ce  moyen , aulTi  peu  fûr 
qu’impraticable  , n’étoit  pas  fait 
pour  faire  fortune;  auiïi  eft-ilrefté 
dans  l’oubli,  malgré  les  talens  de 
Ton  ingénieux  Auteur. 

Les  topiques  de  fleurs  de  Tann 
drent  quelques  bruits  , mais  de 
-ourte  durée.  En  1774  & 1775”, 
-e  fieur  Brogniart  parut  alors  avec 
jn  nouveau  fpécifique  : mettant  à 

L 


J 22  Avis  au  Peuple 

part  tous  les  éloges  qu’il  croyoit 
dûs  à fa  découverte , on  ne  peut 
pas  douter  qu’elle  n’ait  produit 
quelques  véritables  cures  fous  les 
yeux  de  MM.  Maloet , Milfa  , 
Baulin  , Dufouart , &c.  nommés 
fes  Commiffaires , ôc  trop  inllruitâ 
pour  s’en  laiffer  impofer.  Il  a 
tranfpiré  peu  de  chofe  de  fon  fecretj 
ce  qui  me  donne  lieu  de  préfumer 
qu’il  a fort  adroitement  caché  fa 
maniéré  ; tout  ce  que  j’en  ai  ouï 
dire^c’eft  qu’il  appliquoit  untopi-| 
que*  fous  fon  bandage , & faifoit 
fur  r anneau  ôc  tout  le  bas-ventre 
des  friélions  ôc  des  embrocations  à| 
diverfes  reprifes  ; plufieurs  de  feî 
malades  fe  font  plaints  de  douleurî 
çonfidérables  j d’où  pouvoient-ellesl 
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venir  ? L’efFet  de  Ton  topique , fu- 
rement  compofé  d’aflringens  ëtoit- 
il  durable  f Les  cures  qu’il  a faites, 
exiftent-elles  aujourd’hui? N’y  a-t-il 
point  eu  de  fuites  dangereufes  ? 
Ce  font  des  queftions  que  le  pu- 
blic eft  en  droit  de  faire  & dont 
tou  t homme  fage  demandera  l’éclair- 
cilfement  avant  de  croire  au  pro- 
dige ; ces  réflexions , qui  n’ont  pour 
but  que  l’utilité  publique  , n’empê- 
chent pas  qu’on  ne  doive  au  fleur 
Btogniart  un  jufte  tribut  d’é- 
loges pour  les  recherches  qu’il  a 
faites  avec  intelligence  ; on  doit 
même  regretter  que  la  vente 
de  fon  fecret  ait  néceflTité  fa  re-, 
traite, 

Lii 


124  Avis  au  Peuple 

• On  dit  qu’un  Chirurgien  de  je 
ne' fais  quel  fauxbourg  , appli- 
que fucceflivement  à fes  malades 
pliifieurs  emplâtres  les  uns  fur  les 
autres  ; cette  façon  , non  moins 
grolTiere  que  dégoûtante  , me  pa- 
roît  vaine  & pleine  de  dangers  ; 
ces  emplâtres  ne  fauroient  rétrécir 
les  ouvertures  Herniaires  ; on  ne 
peut  pas  voir  ce  qui  fe  paffe  deflbus, 
ni  être  alTuré,  s’il  les  laide  long- 
tems,  que  quelques  portions  d’in- 
teftin  rentrées , ne  s’engagent  pas 
de  rechef^  accident  de  la  plus  grande 
conféquence  : j’aimerois  autant  voir 
barbouiller  de  deux  ou  trois  cou- 
ches de  blanc  un  mur  qui  menace- 
roit  ruine  pour  l’empêcher  de 
s’écrouler. 
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Avant  de  terminer  cette  analyfe 
raifonnéedesfecours  auxiliaires  des 
bandages , je  crois  devoir  rendre' 
compte  au  public  des  vues  que 
m’ont  fourni  ma  pratique  & mes 
réflexions  fur  les  travaux  des  au- 
tres ; par  beaucoup -(f expériences 
fuivies  de  fuccès , je  me  fuis  con- 
vaincu qu\m  bon  bandage  aidé 
d’un  topique  qui  pourroit  graduel- 
lement émincir  la  peau _&  efîacer 
fon  tiflii  cellulaire  fans  la  moindre 
entamure  & en  refpe£lant,  bien 
entendu  , le  cordon  fpermatique  , 
feroit  de  tous  les  moyens  de  gué- 
rir les  Hernies  de  l’aine  le  plus  Am- 
ple & le  mieux  raifonné  ; j’ajoute- 
rai même  que  j’ai  trouvé  peu  de 
Hernies  de  cçtte  efpece  récentes 

L iij 
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& fufceptibles  de  rédudlion , iur 
lefquelles  je  n’aie  pas  réufli  félon  ^ 
mon  attente. 


s 
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DES  HERNIES 

Dont  la  réducllon  efî  embarrajfante 
ou  impoffible. 

3Entre  les  diverfes  caufes  qui 
rendent  la  réduction  des  Hernies 
embarraffante  ou  impoflible  , les 
plus  dignes  de  remarque  font  leur 
volume  énorme  , les  adhérences 
qu’elles  contrarient , rinflammation 
& l’étranglement. 

Les  Hernies  complettes  de  l’aine  ^ 
celles  du  nombril,  quelques  ven- 
trales font  fujettes  à devenir  très? 
grofles  & quelquefois  effrayantes. 
Dans  cet  état  des  chofes,  leur  réduc- 
tion n’eft  fouvent  pas  praticable  j 

L iv. 
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il  feroit  même  quelquefois  dange- 
reux d’y  réuflir,  parce  que  les  par- 
ties ayant  pris  leur  accroiflement 
hors  du  ventre,  deviennent,  pour 
ainfi  dire,  étrangères  à cette  cavité , 
qui  ne  fauroit  les  loger  fans  acci- 
dens , tant  qu’elles  ne  diminuent  ' 
pas  de  volume.  C’eft  le  cas  où  il 
faut  avoir  recours  ou  à un  bandage, 
dont  la  pelote  foit  fuHifamment 
concave , ou  à un  fufpenfoire  bien 
fait , en  attendant  qu’un  amaigrifle- 
ment  accidentel  ou  procuré  par 
l’art,  permette  cette  rédudion  fi 
déhrée  pour  les  malades  ; mais  fou- 
vent  il  arrive  qu’avant  ce  terme  la 
iumeur  contrade  des  adhérences. 

On  entend  par  le  terme  d’adhé- 
rence , une  union  de  l’inteHin  ou 
de  l’épiploon,  avec  eux-mêmes  ou 
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entr’eux,  ou  de  Tun  des  deux , ou 
de  tous  les  deux  à la  fois  avec  le 
fac  Herniaire  ; enfin , du  fac  Her- 
niaire lui-même  avec  d’autres  par- 
ties intéreflantes  ou  avec  les  tëgu- 
mens  qui  le  recouvrent  ; dans  les 
premières  difpofitions  , toute  la 
Hernie  peut  être  réduite  quoique 
adhérente  dans  le  dernier  accident, 
les  parties  ne  peuvent  plus  rentrer 
tant  qne  les  adhérences  fubliflent 
& toutle  paquet  refte immobile. 

Les  adhérences  font  un  événe- 
ment commun  à toutes  les  vieilles 
& groffes  Hernies  que  l’on  n’a  pas 
fait  rentrer  ou  fu  contenir  par 
un  bon  bandage  ; il  fuffit  même 
que  les  malades  négligent  de  le 
porter  quelques  inflans , foit  de  jour, 
foit-de  nuit,  pour  lui  donner  naif- 
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fance  ; elles  s’opèrent  toutes  par 
agglutination  ou  foudure,  & cet 
effet  réfulte  ordinairement  des  con> 
preffions,  des  coups  j des  chûtes  & 
de  l’inflammation  en  derniere  ana- 
lyfe. 

Quelques  difficultés  qu’oppbfent 
à la  réduélion,  les  Hernies  adhé- 
rentes & confidérables , il  ne  faut 
pas  toujours  défefpérer  de  la  réuffite: 
M.  Arnaud  nous  donne  plufieurs 
exemples  de  Hernies  de  cette  efi 
pece  J qu’il  eft  parvenu  à réduire  ; 
entr'autres,  robfervation  détaillée 
de  M.  Trogneux,  offre  une  cure 
aufli  heureufe  que  furprenante  ; on 
peut  en  lire  l’Hiftoire  dans  fon 
Tom,  II,  pag.  135,  de  fon  Traité 
des  Defeentes. 

Un  homme  de  foixante  - flx  à 
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foixante-fept  ans,  portoit  depuis 
très-long-tems  une  Hernie  de  ce 
caradlere  ; il  eut , il  y a deux  ans , 
une  fievre  putride , durant  laquelle 
on  fe  crut  obligé  de  le  purger  un 
grand  nombre  de  fois  ; au  bout  de 
quarante  ou  cinquante  jours  que 
dura  fa  maladie,  je  fus  un  matin 
trèsrétonné  de  lui  entendre  dire 
que  fa  Hernie  , à la  réduction  d® 
laquelle  plufieurs  gens  de  l’art 
avoient  échoué , étoit  rentrée  d’elle- 
même  ; ravi  avec  lui  de  ce  change- 
ment heureux  Ôc  inattendu  , qu’il 
dut  à fon  extrême  maigreur , il 
n’eut  befoin  que  de  porter  un  ban- 
dage pendant  quelques  mois , après 
iefquels  il  s’efl:  trouvé  très  - bien 
portant  ôc  tout-à-fait  délivré  d’un 
paquet  non  moins  dangereux  qu’in- 
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commode  ; c’eft  bien  le  cas  de  dire  : 
A quelque  chofe  malheur  eft  bon  ; 
au  refte  cet  exemple  n eft  pas  uni- 
que. ^ 

On  a plufîeurs  moyens  pour  fa- 
ciliter la  rédu£lion  desgrolTes  Her- 
nies Ôc  même  pour  détruire  quel- 
quefois les  adhérences  ; les  prin- 
cipaux font  des  faignées  & des 
purgatifs  plus  ou  moins  répétés 
fuivant  le  tempérament  , lage 
ôc  les  forces  ; ' des  bains  tiedes  , 
un  régime  févere,  des  embroca- 
tions fréquentes  fur  la  tumeur  ôc 
tout  le  bas-ventre  avec  les  huiles 
d’amendes , xle  lys , de  mélilot , ôcc. 
des  lavemens  émolliens  ôc  purgatifs 
donnés  tous  les  jours  ou  de  tems 
à autre , des  boiflbns  adoucilTantes 
abondamment  prifes  ^ l’ufage  de 
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/ quelques  fondansmercu riaux  quand 
rien  ne  s’y  oppofe  & auxquels  ce- 
, pendant  il  ne  faudroit  pas  avoir , 

; comme  quelques  perfonnes  y unç 
; très-grande  confiance , &c,  la  fitua- 
tion  , le  repos,  un  bandage  dont 
. on  diminue  graduellement  la  con- 
cavité  de  la  pelote  à mefure  que 
; les  parties  Centrent  ou  perdent  de 
leur  volume  , font  encore  d’une 
grande  relTource, 

Les  accidens  des  adhérences  , 
foit  que  la  Hernie  rentre  , foit 
qu’elle  ne  rentre  pas , ne  font 
• pas  ordinairement  bien  graves  ; ils 
'different , par  la  nature , des  parties 
qui  les  contradent. 

Lorfque  l’inteflin  efl  adhérent  à 
lui-même,  les  douleurs  font  légères; 
elles  naiffent  dans  cet  endroit  de 
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la  difficulté  que  les  matières  fter- 
corales  y trouvent  dans  leurs  cours 
& de  Fobftacle  que  les  brides  ap- 
portent à l’action  organique  de  l’in- 
teflin  devenu  plus  fenfible;  elles ref- 
femblent  affez  aux  coliques  bilieu- 
fes  ou  de  crudités  indigeltes  ; mais 
au  lieu  que  celles-ci  durent  plu- 
fieurs  heures  pour  ne  plus  revenir, 
celles-là  ne  font  que  momentanées 
& reviennent  alTez  communément 
toutes  les  fois  que  l’on  veut  aller 
à la  chaife. 

Si  l’inteftin  eft  adhérent  à l’épi- 
ploon^  le  malade^  après  avoir  mangé 
fe  plaint  fréquemment  de  quelques 
douleurs  ou  coliques  comme  ci- 
deirus;-de  plus,  il  fouffre  lorfqu’il 
eft  debout  des  tiraillemens  d’efto- 
mac  ôc  des  pefanteurs  quelquefois 
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accablantes  ; leurs  progrès  fuivent 
toujours  celui  de  la  digeftion  avec 
laquelle  ces  incommodités  fe  ter- 
minent. 

Dans  les  adhérences  de  Tinteflin 
avec  le  fac  Herniaire  y outre  les 
petites  coliques,  le  malade  refîent  ' 
encore  d’efpeces  de  fourmillemens 
dans  les  endroits  où  ces  parties  s’u- 
niffent  ; en  général , ces  tracafieries 
tourmentent  peu'les  gensfobres  ôc 
beaucoup  les  gros  mangeurs  après 
leurs  repas. 

Quand  l’épiploon  adhéré  au  pé- 
ritoine &:  que  l’inteflin  jouit  de  fa 
liberté , le  malade  alors  n’a  point 
de  coliques , mais  lorfqu’il  veut  fe 
redreffer  ou  marcher,  fur-tout  après 
avoir  mangé , il  eft  accablé  de  pe- 
fanteurs , de  défaillances , de  maux 
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de  cœur , detiraillemensd’eftomac, 
quelquefois  très-vifs , qui  caraèfé- 
rifent  parfaitement  cette  adhérence 
particulière. 

On  obvie  à tous  ces  inconvé- 
niens  par  le  repos  & le  régime , en 
fe  tenant , tant  qu'ils  durent,  tran- 
quillement étendus  ou  fur  deux 
chaifes  ou  dans  un  lit  le  derrière 
élevé  & la  tumeur  foutenue  par 
un  petit  oreiller , quand  elle  eft 
très-groffe  ; tous  les  remedes  inté- 
rieurs n’y  peuvent  rien  faire  ôc 
tourmentent  vainement  le  malade. 

Si  toutefois  les  accidens  deve- 
noient  rebelles  & fort  douloureux , 
il  faudroit  recourir  aux  lavemens 
fréquens,  aux  fomentations  émol- 
lientes, aux  cataplafmes,  de  même 
nature , aux  bains  tiedes , aux  em- 
brocations 
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ibrocations  huileufes,  à la  faignée 
:même  fi  le  malade  étoit  vigoureux 
iOu  plétorique , &c. 

Les  grofies  Hernies  immobiles 
i&  négligées,  font  quelquefois  ex- 
pofées  à des  tiraillemens  inopinés 
i&  violens  , à des  douleurs  fpafmo- 
.«diques  Ôc  convulfives , qui  portent 
le  trouble  dans  toute  la  machine  ; 
la  tumeur,  dans  ces  inft  ans,  fe  trouve 
fréquemment  tendue  & doulou- 
Teufe;  on  fe  plaint  de  coliques; 
le  ventre  fe  refierre,  Teftomac  eft 
mis  en  contradion , le  hoquet , les 
ivomilfemens  fe  déclarent , la  fievre 
iurvient  & le  malade  femble  tou- 
cher à fa  derniere  heure  : ce  phéno- 
mène , tout  effrayant  qu’il  ell , ne 
['doit  pas  être  confondu  avec  les  effets 
id’un  véritable  étranglement  ; on 
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calme  ces  accidens  graves  par  tout 
ce  qui  eft  capable  de  tempérer  ôc 
de  détendre  ; fi  les  douleurs  font 
très-vives , on  ordonne  des  faignées 
le  bain  tiede  ; fi  elles  font  modé- 
rées 5 il  fufEt  de  faire  boire' au  ma- 
lade une  infufion  de  fleurs  de  tilleul, 
du  petit  lait  ou  quelque  émulfion 
avec  la  poudre  tempérante  ou  la 
liqueur  minérale  anodine;  de  trois 
en  trois  heures  ^ on  prefcrit  des  la-- 
.vemens  émolliens  ; on  fait  fur  la 
tumeur , fur  le  ventre  & fur  l’efto- 
mac  des  embrocations  chaudes  avec 
•les  huiles  de  camomilles , de  méli- 
iot^  de  lys , &c.  avec  la  teinture  ano- 
dine; fi  l’état  eft  bien  décidemment 
fpafmodique  & nerveux , on  peut 
tenter  hardiment  le  firop  diacode 
ou  celui  de  Karabé;  la  liberté  du 
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ventre  rappellée  par  les  huileux , 
les  lavemens , les  bains , ne  tarde  • 
pas  de  ramener  tout  dans  Tordre  ; 
au  lieu  que,  dans  un  véritable  étran- 
glement, le  malade  ne  peut  rien 
rendre  par  le  fondement , pas  même 
les  vents  qui  font  forcés  de  remon- 
ter & de  fortir  par  la  bouche. 

Ceux  qui  portent  de  ces  Hernies 
adhérentes  & complettes , qu’il  n’ell 
plus  poflible  de  faire  rentrer , doi- 
vent continuellement  avoir  des  fufo 
penfoires  pour  foutenir  leur  tumeur; 
on  leur  recomn'iande  de  fe  terrir 
très-exaflement  le  ventre  libre  ou 
à Taide  des  lavemens  ou  des  demi- 
lavemens  pris  tous  les  jours  -,  ou 
par  Tufage  des  laxatifs  les  plus 
doux,  comme  la  calTe,  &c.  répétés 

Mij 
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de  tems  en  teins,  leur  régime  doit 
' être  relâchant  & fimple  ; il  faut 
qu’ils  fc  privent  du  vin  pur  & de 
toutes  les  liqueurs  fortes  ; qu’ils 
'évitent , avec  une  foigneufe  atten- 
tion , les  alimens  âcres  ou  falés  , 
les  fruits  aflringens  ou  très-aufteres, 
fur-tout  le  froid  ôc  J’humidité. 

Que  fi  malgré  ces  précautions 
foutenues,  il  n’eft  pas  pofiible  de 
les  fouftraire  toujours  aux  tirail- 
lemens  d’eftomac , aux  mauvaifes 
’digeftions , aux  défaillances , aux 
coliques  de  vents , aux  mal-aifès , 
aux  fatigues , qui , comme  nous 
avons  déjà  dit,  les  afiiégent  au 
moindre  changement  de  tems  & 
pour  les  plus  légères  caufes , on 
peut  du  moins  fe  flatter  de  les 
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faire  vivre,  avec  cette  indifpofi- 
tion , autant  que  les  autres  hom- 
mes ôc  les  garantir  de  l’étrangle- 
ment qui  leur  eft  fi  funefie. 


X 
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De  L*  ÉtRAN  CLEMENT, 

23  K les  accidens  des  Hernies 
Fétranglement  eft  le  plus  terrible  ; 
ce  mot  expreffif,  par  lui-même, 
fignifie  que  les  parties  font  au  pat 
fage  exaêtement  ferrées  comme  par 
une  ligature  qui  ne  leur  permet 
ni  d’avancer  , ni  de  reculer  : voici 
la  façon , la  plus  ordinaire  , dont  il 
fe  forme  ôc  comment  on  peut  en 
prendre  une  idée  ; les  parties  for- 
ties  du  ventre  venant, 'par  une  caufe 
quelconque,  à augmenter  de  vo- 
lume, à bouffer,  à fe  tendre  , elles 
fe  ferrent  & s’étranglent  elles- 
mêmes  dans  les  ouvertures  , qui , 
i’inllant  d’auparavant,  les  logeoient 


✓ 
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avec  aflez  d’aifance  ; dans  cet  état 
aulîi  critique  que  douloureux,  le 
tube  inteftinal  (fur -tout  quand 
c’eft  une  portion  d’inteftin  ) , n’eft 
plus  libre,  rien  if arrive  au  fonde- 
ment, tout  elt  forcé  de  remonter 
avec  des  engoiffes  inexprimables , 
vers  l’eftomac  & la  bouche.  Il  y 
a des  étranglemens  de  plufieurs 
efpeces , oii  en  obferve  d’internes, 
d’externes  ; les  uns  intérelTent  l’in- 
teftin , d’autres  l’épiploon  ; il  en  eft 
où  l’inteftin  eft  feulement  pincé 
dans  une  portion  de  fon  diamètre 
ou  dans  fon  appendice  ; on  remar- 
que des  étranglemens  fpafmodiques 
inflammatoires;  d’autres,  qu’on  ap- 
pelle en  pratique  par  engouement 
ou  atonie,  &c.  je  m’étendrai  prin- 
cipalement fur  les  deux  dernieres 
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efpeces,  parce  qu’elles  peuvent 
donner  des  notions  fufEfantes  fur 
la  nature  des  autres  & qu’elles  fe 
préfentent  beaucoup  plus  fouvent. 

Les  étranglemens  les  plus  fu- 
nefles , font  ceux  qui  fe  font  in- 
térieurement, parce  qu’on  ne  fau- 
roit  fouvent  en  déterminer  ni  le 
cara£tere , ni  la  place  ; c’eft  alors 
en  terme  d’art  une  pajjîon  iliaque^ 
un  miferere un  une  intuf- 

ception  ou  froncement  d’intef- 
tin,  &c.  accidens  heureufement 
rares  & qui  peuvent  arriver  à ceux 
qui  portent  des  Hernies  comme  à 
ceux  qui  n’en  ont  pas. 

Les  étranglemens  internes  parti- 
culiers aux  Hernies , fe  font  par  les 
engagemens  des  parties  dans  les 
interftices  des  mufcles  , par  les 

ferremens 
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ferremens  ou  pincemens  imprévus 
d’une  portion  d’inteftin  , d’épiploon 
engagée  dans  des  rétrécilTemens 
du  fac  du  péritoine  ou  dans  d’autres 
paflages  contre  nature  , &c.  ces 
dernieres  peuvent  être  de  plufieurs 
efpeces  & fe  faire  de  bien  des  ma- 
niérés, comme  on  en  a des  exem- 
ples fans  nombre  ; nous  renvoyons 
pour  les  fecours  appropriés  au  trai- 
tement des  étranglemens  inflam-, 
matoires. 

Si  l’épiploon  eft  étranglé  feul  j 
les  fymptomes  font  bien  moins 
alarmans  que  ceux  de  l’étrangle- 
ment de  l’inteftin  ; les  tiraillemens,' 
les  irritations  de  l’eftomac  6c  la 
dépendance  refpeêlive  de  cet  or- 
1.  gane  avec  ceux  auxquels  il  eft  lié,’ 
peuvent  bien  produire  des  accidens 
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très-graves,  mais  ordinairement  en 
conduifant  fagement  le  malade , 
le  cours  des  matières  jufqu’au  fon- 
dement, n’eft  pas  interrompu,  ÔC 
c’eft-là  ce  qui  diftingue  cette  forte 
d’étranglement  particulier.  Les  fi- 
gues qui  l’accompagnent , font  la 
cardialgie  , quelques  vomiflemens 
le  hoquet , une  douleur  vive  d’en- 
trailles que  l’on  peut  calmer , fi  l’on 
n’a  pas  perdu  de  tems , par  les  an-  fi 
tiphlogifiiques  & lesrelâchans,  &c,  | 
S’il  n’y  a qu’une  portion  latérale  I 
de  l’inteftin  ou  une  appendice  qui  j 
foient  pincées,  on  peut  aller  à la  j 
felle  dans  tout  le  cours  des  douleurs,  | 
il  n’y  a point  de  hoquet  ou  très-ra-  I , 
rement,  on  ne  vomit  pas  ou  fort  peu,  j 

& jamais  les  matières  fécales,  le  ven-  ^ 
tre  n’efi  ni  tendu , ni  plein  de  ventsj 
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l’art  fournit  ici  de  grandes'  ref- 
fources. 

Les  dtranglemens  fpafmodiques 
font  quelquefois  plus  effrayans 
que  graves  ; ils  demandent  les 
mêmes  fecours  que  ceux  que  nous 
avons  indiqués  dans  le  dernier  ar- 
ticle des  adhérences. 

L’étranglement  inflammatoire  5 
que  la  douleur  devance  6c  fuit 
prefque  Jufqu’à  fa  terminaifon , eft 
infiniment  dangereux  6c  rapide 
dans  fes  effets  ; il  parcourt  tous  fes 
états,  fouvent  en  trente- fix  heures  y 
quelquefois  en  vingt-quatre  , en 
douze,  6c  ce  que  l’on  obferve,' 
quoique  très-rarement, en  huit  ôc  fix. 
Il  menace  principalement  les  per- 
fonnes  robufles , de  moyen  âge , les 
petites  Hernies  qui  fortent  6c  ren- 
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trent  avec  facilité,  fur-tout  celles 
des  anneaux  & de  l’arcade  crurale, 
L’hiftoire  des  caufes  de  ce  phér- 
nomene  efl:  prefque  toujours  celle 
des  excès , des  coups,  des  blelfu- 
res,  des  cHûtes,  du  froid  glaçant 
auquel  on  s’eft  çxpofé , des  efforts 
en  tous  genres  que  l’on  peut  faire 
fans  être  muni  d’un  bandage  ou 
d’un  bandage  convenable  ( je  le 
répéterai  par-tout,  les  accidens  des 
Hernies  font  les  réfultats  de  la 
mauvaife  conftruêlion  des  bandages 
& de  la  négligence  impardonnable 
que  l’on  met  à les  porter) , l’étran- 
glement inflammatoire  débute  par 
des  douleurs  cuifantes  en  forme  de 
tranchées,  qui  partent  toujours  du 
point  de  l’étranglement  , ou  du 
centre  de  la  tumeur  & viennent  s’y 
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[ rendre;  ces  tranchées  ou  coliques, 
en  fe  renouvellant , gagnent  de 
proche  en  proche  tout  le  bas-ven- 
tre ; bientôt  aux  naufées,  aux  en- 
vies de  vomir,  qui  fe  terminent  par 
unefalivation  abondante , fuccedent 
des  vomiflemens  ; on  rend  d’abord 
les  alimens , s’il  s’en  trouve  dans 
i’eftomac,  puis  la  bile  toute  pure, 
enfin  les  excrémens  avec  les  anxié- 
tés les  plus  affreufes;  rien  ne  paflh 
par  l’anus , pas  même  les  vents  dont 
l’eftomac  & l’oéfophage  regorgent 
s’ils  ne  fe  font  jour  par  la  bouche 
ôc  le  nez  ; alors  le  ventre  fe  gonfle  , 
fe  tend  au  dernier  degré , la  fievre 
s’élève  ; pour  achever  cette  fcene 
de  douleurs,  furviennent  plus  ou 
moins  rapidement  des  hoquets,  des 
crampes,  des  mouvemens  convul- 

Niij 
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fifs  , la  pâleur  du  vifage,  la  con-^ 
centration  du  pouls  ^ le  froid  des 
-extrémités , une  infenfibilité  quel- 
quefois trompeufe , la  gangrené  ôc 
la  mort , ou , ce  qui  arrive  quelque- 
fois, une  mortification  locale  & cir- 
confcrite. 

L’étranglement,  pai*  engouement 
ou  atonie  , a toujours  une  marche 
plus  lente;  il  eft  quelquefois  fix , 
fept,  neuf  jours  avant  d’arriver  à fou 
terme  tâcheux  ;aufrieû-il  beaucoup 
moins  redoutable  que  l’inflamma- 
toire & particulier  aux  perfonnes 
d’un  âge  avancé,  aux  groflfes  Her- 
nies immobiles  Ôc  complettes  dans 
lefquelles  l’anneau  eft  très-dilaté; 
il  efl  fouvent  le  fruit  d’un  défaut 
de  reffort , de  fouplefle , de  fenfi- 
bilité , de  liberté  dans  l’aélion  orga- 
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nique  des  parties  forties  du  ventre  ; 
plus  fréquemment  encore,  il  eft 
Teffet  d’un  amas  de  matières  fier*- 
- corales , defîéchées  & enclavées 
dans  la  tumeur  ; la  peau  , le  fac  , 
l’inteftin  particuliérement  engour- 
dis ou  relâchés , foit  par  le  froid 
ôc  l’humidité  , foit  par  des  confti- 
pations , par  des  chagrins  ou  autres 
caufes,  s’engorgent  & fe  tuméfient; 
irrités  bientôt  par  lamas,  lacreté 
des  matières  contenues  dans  la 
tumeur,  il  fe  tendent fic  durcilTent, 
la  douleur  infenfiblement  vient  fe 
joindre  au  gonflement  & l’aug- 
mente ; le  ventre  fe  reflerre  ; les 
coliques , l’étranglement,  la  fievre , 
Tinflammatidn  viennent  à la  file  ôc 
fe  déclarent  d’une  maniéré  plus  ou 
moins  lente  ; à la  fin  , les  vomif* 

Niv 
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femens  ôc  les  engoifTes  fuccedent 
comme  dans  l’étranglement  inflam- 
matoire ; alors  les  deux  efpeces  fe 
montrent  fous  les  mêmes  Agnes  & • 
avec  les  mêmes  dangers,  quoiqu’ils 
different  effentiellement  par  leurs 
caufes , leur  début  & leurs  progrès, 
comme  nous  l’avons  fait  voir. 
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Méthode  de  Traitement 

Dans  les  différentes  ejpeces 
d' étranglement, 

3Loï^squ’un  malade  eft  attaqué 
ou  menacé  d’un  étranglement  j il 
lui  faudroit  autant  de  préfence  d’ef- 
prit  que  de  courage  ; c’eft  du  moins 
le  moment  où  le  tems  eft  fingulié- 
rement  précieux;  on  pourroit  même 
alTurer  que  dans  la  plupart  des  acci- 
dens  de  cette  nature,  il  n’en  ré- 
fulteroit  aucune  fuite  fâcheufe , s’il 
étoit  toujours  polTible  qu’on  ap- 
portât pour  les  combattre , autant 
de  promptitude  que  de  lumières  : 
Mais  l’aveugle  fécurité  , l’igno- 
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rance,  la  mauvaife  conduite  des  ma- 
lades ne  font  pas  les  feuls  inconvé- 
niens  dangereux  & répréhenfibles; 
un  autre  écueil  funefte  ôc  fouvent 
inévitable,  efl  que  nombre  de  Chi- 
rurgiens , accoutumés  à opérer , ne 
connoiflent  que  l’opération  pour 
toute  reflburce,  tandis  que  plulieurs 
Médecins,  de  leur  côté,  fe  con- 
fiant uniquement  dans  leurs  reme- 
desj  lailTent  perdre  quelquefois  le 
moment  précieux  ou  l’opération 
pourroit  être  la  planche  après  le 
naufrage  ; il  eft  peut  être  polTible 
d’écarter  ces  obftacles  ; que  ces 
derniers  veuillent  bien'fe  convain- 
cre que  le  véritable  objet  de  l’art  eft 
de  guérir;  je  croirai  qu’alors,  en 
prévenant  les  malades  de  la  nécef- 
fité  indifpenfable  d’appeller  dans 
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les  premiers  momens,  en  leur  don- 
nant quelques  réglés  de  conduite, 
en  alTignant  fur-tou  ta  chaque  efpece 
' d’étranglement  fa  méthode  parti- 
culière , ce  qu’on  n’a  pas  fait  juf- 
qu’ici  ( I ) , on  pourra  fe  flatter  de 
reftreindre  l’opération  à des  cas 
beaucoup  plus  rares  ôc  de  fauver 


( I ) En  caractérifant , le  premier  , les 
difFcrences  efpeces  d’étranglement  & en 
appropriant  à chacun  une  méthode  de  trai- 
tement particulière  à fa  caufe  , je  n’ai  point 
oublié  que  cette  enrreprife  éroit  au  - deflus 
de  mes  forces  \ mais  plus  jaloux  d’arracher 
au  fort  le  plus  déplorable  quelques  viéli- 
mes  J que  retenu  par  les  difficultés , j’aurai 
du  moins  commencé  d’éclaircir  quelques 
points  de  pratique,  & mis  fur  la  bonne 
voie  : peut-être  nos  grands  Maîtres  voudront- 
ils  à la  fin  s’occuper  de  cette  partie  envi- 
ronnée de  ténèbres  & fuichaigée  de  con- 
tradicÜons. 
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le  plus  grand  nombre  des  ma- 
lades. 

AulTi-tôt  qu’on  eft  menacé  d’un 
étranglement , quelles  qu’en  foient 
l’efpece  & la  caufe , on  doit  Te  tenir 
couché  fur  le  dos , les  fefles  élevées, 
la  tête  rapprochée  de  la  poitrine, 
les  genoux  en  l’air  & les  jambes 
pliées,  tant  pour  déterminer  les  par- 
ties à avoir  leur  pente  plus  facile 
•vers  l’intérieur  du  ventre  que  pour 
tenir  les  mufcles  dans  un  entier  re- 
lâchement. Si  la  Hernie  defcend 
jufque  dans  les  bourfes , elle  doit 
être  foutcnue  par-delfous  & rele- 
vée au  moyen  d’un  petit  oreiller, 
placé  entre  les  cuilfes.  Cette  fitua- 
tion  doit  être  la  même  pendant 
tout  le  tems  que  l’étranglement 
fubfifle  ; elle  efl  fi  importante , 
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dans  les  premiers  inftans  , ajoute. 
M.  Arnaud , que  bien  des  gens 
ont  été  redevables  de  la  vie  au 
parti  qu’ils  ont  pris  de  s’arrêter  au 
milieu  même  de  la  campagne  pour 
fe  coucher. 

S’il  importe  de  fe  garantir  du 
froid  dans  ces  momens  de  crife, 
il  ne  convient  pas  non  plus  de  por-^ 
ter  trop  de  chaleur  fur  la  Hernie 
ou  furie  ventre,  comme  on  le  fait 
fouvent  dans  la  vue  de  calmer  les 
coliques. 

L’étranglement  inflammatoire 
demande  dans  les  premiers  inftans 
de  promptes  & copieufes  faignées, 
comme  s’il  étoit  queftion  d’une 
grande  bleflure  ; on  fe  réglé , pour 
leur  nombre,  fur  l’âge  & les  for- 
ces du  fujet,  fur  la  caufe  du  mal, 
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’fur  la  violence  des  vomiffemens  & 
des  douleurs;  la  première  faignée 
faite  & la  partie  rafée,  fi  c’efl  une 
Hernie  inguinale , on  fait  fur  la  tu- 
meur ôc  fur  tout  le  bas-ventre  juf- 
qu’à  l’eftomac,  une  embrocation 
chaude  avec  l’huile  d’amendes , ou 
à fon  défaut , avec  l’huile  d’olivi 
de  noix  ou  de  lin  les  meilleures  ( i 
On  couvre  la  Hernie  du  cataplafn 


( I ) Si  les  fymptômes  de  l’étrangleme 
croient  la  fuite  de  quelques  coups  port 
fur  la  Hernie , dans  les  premiers  mi 


mens,  les  embrocations  huileufes,  les  c 


taplafmes  &c  tous  les  relâchans  feroiei 
nuiiîbles  j il  fau droit  promptement , apr( 
avoir  mis  au  lit  le  malade  ôc  l’avoir  fa 
faigner,  commeilconvient,  couvrir  toute 


tumeur  de  comprefîcs  trempées  dans  du  vi 
chaud  fafFrané , ou  dans  un  mélange  d’eau 
de  fel  & d’eau-de-vie}  les  fomentation 
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fuivant  : Prenez  une  ou  deux  cuil- 
lerées à bouche,  des  quatre  farines 
réfolutives  avec  la  quantité  d’eau 
néceflaire  ; faites  cuire  dans  un  poê- 
lon en  confiftance  de  bouillie  épailTe 
& en  retirant  du  feu  ; ajoutez  un 
peu  d’huile  d’olives  ou  de  fain  doux 
avec  une  pincée  de  faffran  & une 
ou  deux  cuillerées  de  vinaigre  : ce 
cataplafme  doit  être  renouvellé 
de  trois  en  trois  heures  & à cha- 
que fois  fembrocation  ci  - delTus 


d’eau  froide , la  glace  pilée , les  fachets  de 
fels  chauffés  , «SiTc.  trouveroient  encore  ici 
leur  place  & conviendroient  de  préféren- 
ce. Mais , de  quelque  nature  que  foient 
les  répercufüfs  dont  on  fait  ufage  , on 
doit  toujours  , au  bout  de  quelques  heu- 
res de  repos , travailler  à la  réduélion  avant 
que  le  gonflement  ne  furvienn& 
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avant  de  le  placer.  Dans  l’inter- 
valle on  donne  des  demi-lavemens 
émolliens  & huileux , félon  les  pro* 
grès  du  mal  & Pengorgement  de 
la  tumeur  ; on  peut-  mettre  hardi- 
ment le  malade  dans  un  bain  tiede 
& lui  faire,  lorfqu’il  en  fort,  une 
fécondé  faignée  ; alors,  après  avoir 
levé  le  cataplafme  & réitéré  l’em- 
brocation, on  travaille  à réduire 
les  parties  ; s’il  n’y  a point  d’adhé- 
rence & que  le  mal  ne  foit  pas 
fort  avancé,  à la  fécondé  ou  à la 
troifieme  faignée,  on  ne  manque 
guere  de  réufiir. 

Lorfque  l’étranglement  conti- 
nue , on  infifte  fur  les  mêmes  ref- 
fources.  Le  régime  doit  être  extrê- 
mement févere  , à peine  doit-on 
permettre  quelques  taffes  de  petit 

lait 


I 
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lait  ou  de  bouillon  ; plufieurs  ma- 
lades ont  dû  même  leur  conferva- 
tion  à une  abftinence  abfolue  de 
tout  folide  ôc  de  tout  liquide  pen- 
dant les  deux  ou  trois  premiers 
jours. 

Si  les  vomifîemens étoient  rares, 
on  pourroit  tenter  de  donner  quel- 
ques cuillerées  de  la  potion  fui- 
vante  : Prenez  trois  onces  d’huile 
d^mendes  douces,  deux  onces 
d’eau  de  fleurs  d’orange,  une  once 
de  fyrop  de  capillaire  mêlés  pour 
une  potion  ; il  faut  beaucoup  d’in- 
telligence pour  les  placer  à pro- 
pos , ainfi  que  d’autres  remedes  que 
l’on  ne  peut  prefcrire  ou  donner 
comme  il  convient , qu’auprès  du 
malade  & en  fuivant  fon  état. 

Dansi’étranglement,  par  engoue- 
" O 
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ment  ou  atonie  , les  faignées , les 
émolliens  ^ les  bains  ,fecours  fi  pré- 
cieux dans  l’inflammatoire^  font  ici 
tout-à-fait  contraires  ; j’en  excepte 
cependant  les  embrocations  huileu- 
fes  5 que  je  regarde  comme  très- 
propres  à ramollir,  à réchauffer  & 
ranimer  la  tumeur  , lorfqu’elle  eft 
engorgée  3 infenfible  ou  peu  dou- 
îoureufe;  ces  embrocations  doi- 
vent précéder  chaque  fois  l’appli- 
cation du  cataplafme  fuivant  : Pre- 
nez un  verre  ou  deux  de  vieille 
Lierre  ou  de  bon  vin  , une  cuille- 
rée ou  deux  des  quatre  farines  ré- 
folutives,  un  peu  de  fel  commun  j 
faites  un  cataplafme,  félon  l’art,  que 
l’on  renouvellera  toutes  les  trois 
heures  pour  l’appliquer  chaude- 
ment, Pendant  l’effet  de  cé  cata- 
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plafme , on  donne  de  tems  en  tems 
des  demi  - lavemens , qui  doivent 
être  compofés  différemment , fui- 
vant  l’état  des  chofes;  fi  le  bas- 
ventre  eft  très-douloureux , ils  doi- 
vent être  préparés  avec  les  émoi- 
liens  ôt  les  huileux  ; fi  la  Hernie  eft 
pleine  de  matières  defiéchées  &que 
le  malade  n’ait  pas  été  à la  garde- 
robe  depuis  plufieurs  jours,  on  doit 
les  faire  avec  les  émoUiens , l’eau 
de  favon , Thuile , la  caffe  mondée 
le  fel , le  miel , & les  donner  un 
peu  chauds;  leur  effet  peut  être 
aidé  dans  cette  occafion  par  quel- 
que boiffon  adouciffante  ôc  rel^ 
chante,  par  des  cuillerées  de  la 
potion  huileufe  que  nous  avons 
déjà  prefcrite  ; elle  convient  prin- 
cipalement lorfque  l’étranglement 

Oij 
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eft  la  fuite  d’une  conftipation  ou 
de  la  delTication  des  matières  ; c’eft 
ici  le  cas  où  J après  avoir  bien  ra- 
molli J bien  détrempé  ces  matiè- 
res, on  peut  faire  ufage  des  lave- 
mens  purgatifs  en  commençant  par 
les  plus  doux  & allant  progreflive- 
ment  jufqu’aux  plus  âcres,  comme 
la  fumée  de  tabac , fi  les  acci- 
’dens  perfifient  ôc  le  demandent  ; 
on  réufiit  très  - fouvent  par 
cette  méthode  ; fur  • tout  chez 

y 

les  vieillards  ôc  dans  les  groflcs 
Hernies  immobiles  ; après  l’embro- 
cation, comme  je  l’ai  confeillée 
dans  l’autre  étranglement,  on  tente 
la  réduôlion  à plufieurs  reprifes,  fi 
les  parties  avoient  coutume  de  ren- 
trer avant  cet  accident  ; car  au-?, 
trement,  il  fuffit  d’avoir  calmé 
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les  accidens  & que  le  ventre  foit 
libre. 

Si  l’étranglement  eft  l’effet  du 
froid  auquel  on  s’eft  téméraire- 
ment expoféj  les  faignées  ne  con- 
viennent pas  davantage  ; on  fait 
baffiner  le  lit  du  malade,  on  le 
couche  dans  la  fituation  que  nous 
avons  dit  favorable  à tous  les  étran- 
glemens,  on  fomente  fa  tumeur 
avec  des  linges  & compreffes  trem- 
pés dans  l’eau  froide  que  l’on  re-' 
nouvelle  tous  les  quart -d’heures 
jufqu’à  ce  que  la  chaleur  foit 
revenue  ; on  fait  fuccéder  enfuite 
une  embrocation  d’huile  & de  vin 
tiede,  on  applique  le  même  cata- 
plafme  que  ci-deffus  ôc  avec  les 
mêmes  précautions  ; dans  l’inter- 
valle , on  a recours  aux  lavemens 
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avec  l’huile  & le  vin , rinfufîon 
de  camomille  , &c.  la  fécondé 
embrocation  faite  , on  eflaie  de 
réduire  les  parties;  je  l’ai  quelque- 
fois obfervé , cette  tentative  échoue 
rarement  fi  l’on  n’a  pas  perdu  du 
tems  mal- à-propos , ou  fi  l’on  n’a  pas 
employé  des  remedes  contraires. 

Enfin , fi  à l’aide  de  ces  remedes 
ou  d’autres  femblables , adminiftrés 
avec  foin , fans  relâche  ôc  dans 
i’ordre,  on  ne  peut  pas  parvenir 
à faire  cefler  l’inflammation , l’étran- 
glement 6c  à réduire  les  parties , 
l’opération  eft  la  derniere  reffource 
qu’il  ne  faut  ni  précipiter  ( i ) , ni 
trop  retarder. 


( î ) Je  tiens  d’un  Maître  de  l’Art , que 
« paflant  par  la  falle  de  la  Vierge  de  la 
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C’eû  à la  fievre , au  degré  de 
l’inflammation  & de#  accidens  que 
l’on  peut  juger  fi  l’on  doit  y avoir 


» Charité , il  y a quelques  années , il  s’ar- 
rêta  à un  des  lits,  où  il  vit  deux  éleves 
>■>  qui  préparoient  un  appareil  pour  l’opéra- 
» tion  du  bubonocele  (Hernie  de  l’anneau), 
» par  ordre  des  Chefs  de  cet  Hôpital , à la 
« fuite  d’un  étranglement,  occafionné  par 
« un  coup  de  pied  de  Cheval , porté  à un 
» homme  vigoureux,  âgé  de  trente  ans  ou 
» environ,  l’un  des  Palefreniers  des  Ecuries 
w de  la  Muette,  d’où  il  avoir  été  apporté 
il  y avoir  foixante  heures  à peu  près , ôc 
»>  auquebon  avoir  adminiftré  fans  fuccèsles 
« moyens  ulîrés  en  pareil  cas.  En  qualité 
» de  Chirurgien  Confultant  de  la  Maifon  , 
f>  je  pris  fur  moi  (dit  cet  éclairé  Praticien), 
» en  l’abfence  de  mes  Confrères , de  ren- 
» ter  de  nouveau  la  réduélion  ci-devant 
» elTayée,  âc  je  l’obtins  les  deux  Elèves 
» préfens 

Si  l’on  ne  peut  pas  dire  que  ce  malade 
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recours  ; le  moment  précis  de  la 
faire  ne  peut  être  alïigné  qu’au  lit 
du  malade. 


dût  uniquement  la  vie  aux  lumières  de 
M,  , il  efl;  évident  qu’il  lui  épargna  les 
douleurs  & peut  - être  les  fuites  funefles 
d’une  opération  trop  précipitamment  dé- 
terminée.. 


FIN. 


